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fcslce iiiic capii liai ion 
ou non ?

Le Canadien donnait hier un éclian- 
Jtilluo (b U manièro bizarro dont les or- 
Iptie» du gouvornoment fédéral onten- 
l<ient (locator la question des pûclio-
, ries.

Le gouvernement cet accuse devant 
b pays d'avoir manqué A ses engage­
ments, d'avoir abdiqué tonte dignité na­
tionale dauv les négociations du traité de 
Washington, d'avoir sacrifié, sans com­
pensation Vur.o des plus riches ressour­
ces du Canada. On nous répond par des 
citations, de journaux américains et ca­
nadiens mises en regard. Qu'est co que 
cela prouve ? Qu’il y a des partis aux 
Knts-l/m* comme chez nous, et qu o ces 
partissent quelquefois excessifs dans la 
critique des actes de leurs adversaires l 

Kaquoi cela peut-il exonérerle gouver­
nement canadien do l’accusation qui est 
en ca moment portée contre lui d’une 
extrémité a l’autre du paya ?

Pour notre part, notre proposition 
principalo est quo lo nouveau traité des 
peshsrics est de li part du Canada une 
reculade, une capitulation. Comment 
pouvons-nous le mieux faire cette prou­
ve ? En réglant notre opinion sur celle 
de tel ou tel journal américain ou cana­
dien I Non, mais en comparant le traité 
tel qu'il aété signé par le représentant ca­
nadien a.ec le traité tel que le gouverne­
ment s’était proposé et avait promis de 
le mire ; en démontrant, par les propres 
déclarations ministérielles,quo le Canada 
cède des droits inaliénables.

Cette preuve est facile à faire en met­
tant en regard les stipulations du traité 
et les opinions soutenues par le gou­
vernement canadien d’un bout à l’xutre 
de la correspondance préliminaire.

Article 1er du 
traité - Consente­
ment à soumettre à 
une commission 
mixte l’interpréta­
tion du traité de 
1818 sur la question 
des baies.

“Article 1.— Los 
parties contractan­
tes consentent à 
nommer uno com­
mission mixte char­
gée de délimiter, de 
U manière prévue 
en ce traité,les eaux, 
baies, rivières, et 
hûvres des côtos 
britanniques du Ca­
nada, et do Terre- 
neuve, ou les Etttta- 
Cnis, par l’article I 
<ie la convention du 
20 octobre 1818,en­
tre les Etats-l J nia ot 
la (Lande Bretagne, 
ont renoncé pour 
toujours il la liberté 
de prendre, do frire 
anchor ou de prépa­
rer du poisson.”

L’article est déjà 
une concession, car 
le gouvernement 
canadien n'avait 
cesse do s’en tenir 
à la lettre du trai­
té do 1818. A prou­
ve l’extrait suivant 
d'une dépêche du 
gou vernour gé­
nérai au comte 
f» ranville en date d u 
14 juin 1888 :

“ Votre seigneu­
rie observera quo, 
quelque soit le parti 
auquel le gouverne­
ment canadien a ou 
recours, il a été 
pris uniquement 
mina lu but du 
maintien des droits 
important* garantis 
au* sujets de Sa 
Majesté par des con­
trats conclus par le 
gouvernement impi• 
rial, et par uno lé­
gislation,” cto ....

Article il du trai­
té, abandon do la 
théorie b ou tenue 
sans relâche par lo 
gouvernement cana­
dien sur la question 
de la ligne de pro­
hibition :

“ Les trois milles 
marins dont il est 
question dans l'ar­
ticle premier de 
cette convention, 
seront mesurés à 
partir du point où à 
mer basse la rive 
finit, mais dans le 
cas des baies, anses 
ou havres qui ne 
sont pas spéciale­
ment mentionnés 
clans co traité, ces 
trois milles marins 
commenceront à 
partir d'une ligne 
droite à tirer outre 
les doux rives, à 
l’endroit où tels 
havres, baies ou 
anses n’ont pas plus 
de dix railles ma­
rins en largeur.”

gouvernement do Sa 
Majesté à sacki- 
FIER LES DROITS que 
jusqu’ici il a aidé à 
notre |K>pulation à
protéger___ (Idem,
p. 1ST.)

Plus loin encore :
“ Un tel aban­

don do la part du 
Canada entraînerait 
LA REDDITION d’üNK 
PARTIE PRÉCLBUNE 
DK L'HERITAGE NA­
TIONAL du peuple
canadien, qui voue­
rait UNE JUSTE RÉ­
PROBATION A CEUX 
QUI SK KENDUAlKN-i
uou pa B leu d’une né­
gligence aussi grave 
envers le dépôt qui 
leur a été contié 
(Idem, p. 219, tra­
duction officielle du 
rapport du Conseil 
Privé en date du 
1er février 1887.)

L’article il con­
tient h, peu jirès 
mot pour mot lu 
texte d’une propo­
sition soumise en 
1888 et renouvelée 
encore l’an dernier 
par 1e gouverne­
ment américain, 
mais repoussée avec 
indignation par le 
gouvernement ca­
nadien, qui, cepen­
dant, a fini par cé 
d‘*r.

*• Votre scigneu- 
trouvern, dans une 
autre partie du rap­
port, un exposé des 
raisons pour les­
quelles il est pré­
tendu que les dis­
positions du la con­
vention de 1818 
n’ont pas été, com* 
mo M. Bayard sein- 

j ble le supposer,
) remplacées ou ren- 
i ducs d’une validité

douteuse..........mais
qu'elle* sont encore 
indubitablement en 
vigueur, ot on fait 
remarquer quo, 
maintenant que la 
convention a été 
uno fois encore re­
mise en opération 
par laotien, non du 
Canada, mais des 
Etats-Unis, le gou 
wwwinwi rai.ni/ien 

- / -fK» ^/uw «... m.
voir, abandonner ou 
suspendre aucun des 
privilèges garantis à 
son peuple j ar celte 
convention.”—(Cor­
respondance rela­
tive à la question 
des pêcheries,p.77.)

“ Kilo (la popu­
lation canadienne) 
n'apprécie pas moins 
aujourd'hui qu’au- 
trefois les droits qui 
lui ont été garantis 
par lo traité, et elle 
n'est pas encore dis­
posé à les abandon- 
sur soit en présence 
de l'agression indi­
viduelle ou des d 
mandes officielles, 
(Idem, mémoiro do 
l'hon. J. S. D. 
Thompson, ministre 
do la Justice, p. 
158 )

Et plus loin :
41 Elles (les insi­

nuations du gouver­
nement américain) 
ue sont guère de 
rature à engager le

c-
II

Article 10 ot 11 
du traité—Cou arti 
clés donnent aux 
vaisseaux de poche 
Américain* u i «* » ! 
d’entrée on toit 
temps dans les ports 
canadiens, eansjôtro 
obligés de se rap­
porter, ni de to 
procurer do passt- 
I>ort, quand co sera 
pour moins do 
vingt-quatre heu­
res. En nia de 
plus long séjour, ils 
auront également 
libre accès dan» ndo 
ports pour déchar­
ger,recharger, trana 
border, vendre lours 
cargaisons, quand 
co sera nécessaire 
pour réparer leurs 
avaries, acheter les 
provisions nécessai­
res pour leur re­
tour, sur simple ex­
hibition d’un por- 
mis qu’ils ao procu­
reront jrah’jdea au­
torités du lieu.

Ils sont ainsi con­
çus :

Article 10.— Les 
vaisseaux pêcheurs 
des Etats-Unis qui

Cette proposition 
comportait la stipu 
lation suivante :

14 Qu’il est conve­
nu que les haies et 
les ports d’où les bâ­
timents américains 
doivent être exclus 
à i’avonir, sauf pour 
les objets pour les­
quels l'outrée dans 
les baies et les ports 
est permise par le 
dit article, seront 
les haies et les ports 
qui ont dix ou moins 
(le dix milles do lar­
geur ; et la distance 
de trois milles ma 
rins, à partir de ces 
baies ot ports sera 
mesurée en droite 
ligne tirée à travers 
la bftio ou lo port, 
uanc la partie la 
plus rapprochée de 
Centrée, au p remit) 
poitit lorsque la lar­
geur ne dèpazsc pas 
dix milles.”

Le rapport du 
Conseil Privé on 
date du 1er février 
1887, fait suivre 
cette citation do la 
tonnante protesta­
tion suivante ;

44 Cette disposi­
tion entraineraitl’u- 
bai'.ion de droits de 
pêche gui ont tou­
jours été considérés 
comme la propriété 
ex du rive du Cana­
da ” . .(Correspon­
dance des pôche- 
ries, p. 217.)

La même protes­
tation est répétée à 
la page 252 du mô­
me livro officiel.

Ces deux cIauscs 
donnent gain de 
cause aux Améri­
cains en leurcédant 
un pri' ilège qu’ils

ports do mer mon 
tionnés dan» 1 arti­
cle premier de ce 
traité ho conforme­
ront Auxroglenien 
du hâvre,qui seront 
les mêmrs pour eux 
et pour les vais­
seaux du Canada et 
do l'erre neuve. Us 
n’auront pas besoin 
de faire do rapports 
d’entrée ou d’obto- 
uir de passe jiort 
lorsqu'ils entreront 
dans ce» ports de 
mer ou baies pour 
chercher un abri, 
réparer leurs ava­
ries, ni lorsqu'il» 
viendront en dehors 
des limite» dans le 
but do ae procurer 
du bois ou do l'eau. 
Mais tout vaisseau 
qui restera àcet en­
droit plus de 24 
heures, les diman­
ches et jour de fû­
tes 1>£A es exceptés, 
pourra être forcé 
d’obtenir une feuil­
le d’entrée uU de 
décharge, et nul 
vaisseau ne pourra 
se soustraire à l’o­
bligation de donner 
les informations 
voulues aux officiers 
visiteurs. Dans ce» 
bries, ce» vaisseaux 
ne seront pas tenus 
nu pilotage obliga­
tion, ot lorsqu'ils y 
viendront comme 
susdit pour ko met 
tro h l'abri, réparer 
des avaries, bo pro­
curer du bois ou do 
l’eau, ils no seront 
plus tenus de payer 
les droit» do havre,

Iridionalo du La­
brador, etc...........

“Partout ailleurs, 
b exclusion des na­
vires et bateaux 
étrangers est. absolue 
pour co qui est de 
!a pêche, et cette 
exclusion doit être 
mise à ?{]'< t dans les 
limite» établies par 
la convention de 
1818, ces navires et 
bateaux étrangers 
n’étant admis dans 
les baies et havres 
que pour quatre Jîns 
seulement, savoir : 
s’y abriter, y répa­
rer des Avaries, y 
acheter du bo«s et y 
faire do l'eau. ” 
( Co r re» po n d an ce 
officielle, p. 27.)

Legouvornomont 
était mOiiio si con­
vaincu de son droits, 
qu’un moment il 
songea à appeler à 
son secours les vais­
seaux do guerre do 
Sa Ma jouté pour 
chasser les pêcheurs 
américains à coups 
do canon. Voici 
co que nos minis­
tres faisaient écrire 
le 30 mars 18S6 par 
Lord Lansdowno ;

“Je puis ajouter, 
comme explication» 
des désirs do mon 
gouvernement, quo 
tandis qu’il recon­
naît que la charge 
de mettre en vi­
gueur le» règle­
ment» du police 
concernant les pê­
cheries appartient 
aux autorités cana­
dienne», il emit que

d* tonnage, de que ces règlements 
bouées ou autres peuvent être plus

■ nw«ln«WiCOl I t VI*.«..,.4*. ... v* I
u»

droit» semblable». 
Cette énumération 
ne pourra pas s'in­
terpréter d* maniè­
re A permettre d’au­
tres changements 
incompatibles avec 
les droits ot libertés 
garantis ou réservé» 
par la convention 
du 20 octobre 1818.

Article 11.—Los 
vaisseaux pêcheurs 
des Etats-Unis en­
trant dans les port», 
lo» baies et les ha* 
vrea des côtes est et 
nord oit du Cana­
da, ou des côtes do 
Terroneuve, durant 
la tempe te,ou pour 
autre cause do for­
ce majeure, pour­
ront décharger, 
recharger, transbor­
der, m vendre, su 
jets aux règlements 
douaniers, tout le 
poisson qu’il y aura 
a bord, quand co 
déchargement, ce 
transbordement on 
cette vente seront ju 
gés nécessaire [com­
me incidents do ces 
réparât ions, et pour­
ront réparer leurs 
agrcs et lofai.• un 
approvisionnement, 
endommagé ou per­
du da .s la tsmpÔto 
ou lu naufrage ; et 
en cas de mort ou 
do maladie, seront 
permis tous les agis­
sements nécessai­
res, y compris l’en­
gageaient do i’équi- 
psgo. Des permis 
pour acheter dans 
les ports d'entrée 
désignés des dite» 
côtes du Canada ou 
do Terror.cuvo,pour 
le voyoge de retour, 
toiles provisions or­
dinairement ven­
dues aux vaisseaux 
do commorce, se­
ront accordés aux 
vaisseaux p ô -
ch eu ru des Etat*- 
Unis, dans les ports

efficacement appli­
qué» ot commande­
ront à un plu» haut 
degré lo respect do 
ceux contre qu*'ils 
sont dirigés, »’ils 
sont appuyés par la 
présen t d’un ou de 
plusieu rs va issea ux 
de Sa Majesté. ”

“Cette «eule pré­
sence serait certai­
nement de nature à 
créer l'impression 
qu'en insistant sur 
les droits (pii lui 
sont reconnus par le 
traité (de 1818), lo 
Canada u l'approba­
tion et aurait un be­
soin l'aide du gou­
vernement de Sa 
Majesté. ” (Corres­
pondance ofliciello, 
p. 30 )

Ce» allures belli- 
qu uses étaient plus 
apparentes que sin­
cères, si l'on en 
juge par la façon si 
pou digne dont ces 
mêmes ministres 
ont baissé pavillon.

Ce quo les Amé­
ricains convoitaient 
depuis longtemps, 
c’était de pouvoir 
se servir de 1a 
côte canadienne 
comme base d'opé­
rations. Le» article* 
K) et 11 du traité 
leur coucidont pré­
cisément ce point 
important, à la 
grande humiliation 
do nos ministres 
qu», dans leur rap­
port du Conseil du 
14 juin 188C, fai­
saient do» déclara­
tions de ce genre :

“D’uuautre côté, 
cette expansion in­
due aurait lieu ai.. 
permission était ac- 
cordéoaux pêcheurs 
des Etats-Uni» do 
fréquenter habituel­
lement le» havres 
du Canada, non 
pour y mettre leur» 
navires il l'abri et

mont. L es» uu 
part du gouverne­
ment canadien un 
désistomentcomplet 
de l'article 1er du 
traité de 1818.0’est 
aussi lo désaveu do 
toute la législation 
passée depuis deux 
ans au sujet des pê­
cheries.

On lit dans le» 
instructions don­
nées par l’hon. M. 
Foster, ministre do 
la Marine et des 
Pêcheries, à sos su­
balternes, en date 
du J.(i mars 1S8IJ î 

44 11 Bora de votre 
devoir de protégor 
le» pôchoriea dos 
côtes J u Canada en 
conformité des con­
ditions établie» pai 
la convention du 20 
• ;<obru 1818....

4"Vous voyez que 
cotte article assure 
aux pêcheurs amé­
ricains le privilège 
do prendre du pois- 

entreront dans les ion sur la côte nié-

mariions, «ur sim- • éviter de» perle» do
pi* demande ot sans 
aucuno charge, ot 
tels vaisseaux ayant 
obtenu do» pormis 
du la manière ci- 
dcasus décrite, pour­
ront aussi obtenir 
on toute occasion la 
permission d'ache­
ter des provisions 
dont le manquo ou
la nécessité n'aura j 44 L»s pêcheurs 
pas été prévus,ainsi j américains protes- 
qu’il ost ordinaire tent à grands cris... 
meut accordé $jaux contre toute loi qui

vie, mais pour faire, 
de ers hdcrcs la bate 
d'opérations oil ils 
pourraient cxorcor 
et organiser avec 
plus d'avantages 
par eux - même» 
l'industrie qu’ils 
pratiquent. ” (Cor­
respondance, p.82.)

Et plus loin :

vaisseaux mar­
chands : mai» ce» 
provisions lie pour­
ront être achetées 
pour le trafic ou 
êtro vendues.

I

les éloigne de no» 
eaux et les empêche 
d’en faire la base 
de leurs approvi­
sionnements, »ur- 
tout de la boètte 
nécuBsaire au sucer» 
do leurs expédi­
tions......... Donc co
n’est pas Bans rai 

! '40n que le Canada 
‘ insiste sur le* droits 

qui lu! sont garan- 
rantis par le trai­
té.”—(Idem, p.85.)

Mûmedéclaration 
dans lo rapport du

Conseil Privé du 21 
! juillet 188(» :

“ Lo comité,don- 
! liant son adhé»ioii 
| au rapport qui prô- 
j cède et considérant 
! la grandovaleur des 
1 fonds do pêche ca­
nadiens et la néces­
sité de Us protéger 
oontro l’ompiète- 
ment des pêcheurs 
étrangers afin de 
conserver à notre 
population ccs res- 
tourccs naturellcst 
recommande "...etc 

j — (Correspondance 
ofliciello, j» 99.)

Le 9 mur** i kmt 
lo gou /ornement 
canadien faisait 
écrire par Lord 
Linsdowno :

“ Pour ccs rai­
sons, je no puis 
donner l’espoir quo 
mon gouvernement 
abandonnora l’atti­
tude quo j’ai indi­
quée et qui peut «o 
résumer dan» la dé 
duration qu'il no 
peut reconnaître le 
droit des bâtiments 

| pécheurs américains 
; de venir dans les 
! eaux canndienucs, 
sauf pour Us objets 
spécifiés dans 11 con- 
vntioiide. ISIS”.. 
(Idem, p. 231.)

Comment se fait il donc (pie le gouver­
nement canadien, après tant de protes­
tations indignées, après avoir tant crié 
qu'il s’en tenait au traité de 1818, après 
avoir même demandé des canons et des 
boulet» à 1*Angleterre ii l’appui do Bon 
interprétation de ce trairé do 1818, de­
mande aujourd’hui, comme U chose la 
plus simple et la plu» naturelle du mon­
de, h ratification d’un marché qui an- 
nulo complètement lo traité do 1818, 
concède tout aux Américains, l'accès des 
grandes baio» pour pêcher, l'accès dos 
porta pour commercer, le libre passage 
du détroit de Canso, et ce sans compen­
sation aucune ?

Il n’y a qu’une explication rationnel­
le : c'est celle que nous avons déjà don­
née : c’est que les intérêts canadiens ont 
été sériousement sacrifiés aux exigences 
de la politiquo impériale et quo nous n’a­
vons pas d'hommes à Ottawa pourdéfen- 
dre notre cause môme contre leurs pro 
pres amis de Londrro.

Voilà encore une vérité qui découle, 
non pas d’artiolei do journaux pris tt 
là, mais des pièces officielles très incom­
plètes qui sont devant le public.

L une de» dernières pièce» de la cor­
respondance est uno lettre do Lord 8a- 
liibury lui-même, !e premier ministre 
d’Angleterre, qui administre aux minis­
tres canadiens uno rebuffado sous laquel­
le ceux-ci so sont respectueusement in­
clinés. Nous extrayons les passages h s 
plus significatif» :

Quoique, comme vous lo vjrrcz à la 
lecture de ce» observations, Ioh proposi­
tions do votre gouvernement, telles 
(folles Bout maintenant, no toi&nt pas 
des propositions qui pourraient être ac­
ceptées pur lo gouvernement de Sa Ma­
jesté, tout de mémo le gouvernement de 
Sa Majesté est heureux de panser que le 
fait (pio ce» proposition» ont été faites, 
vllre une occasion qui, jusqu’ici, no n’est 
pas présentée pour rnettro en comparai­
son, d’uno manière amicale, la manière 
de voir des gouvernements respectifs...”

“ Le gouvernement est d'avis quo M. 
Bayard était justifiable de citer lo précé­
dent. établi par le» négociation» qui eu­
rent lieu à cc sujet, entre Y Angleterre et 
les Etats-Unis, après l'expiration du 
traité do réciprocité do 1854, et il parta­
ge son opinion en croyant quo lo projet 
de protocole communiqué par M. Adams, 
en 1808, au comte de Clarendon, donne 
un précieux indice des lignes sur les­
quelles pourraient so faire maintenant 
des négociation» dirigée» vers le même 
me but ”...........

44 Lu gjuvoriioinont de 8a Majesté, 
toutefois, ne doute pas quo tout sera 
mi* en couvre pour mettre en vigour ces 

d* manière a crfer lo moins j 
d'embarras possible aux bâtiments pê­
cheur» entrant dam les port» canadiens, 
à cause du mauvais temps, ou pour tout 
autre objet légitime.

“ Mais il y a un autre moyen que le 
gouvernement do Sa Majesté est porté à 
proposer et qui, a son avis, offrirait uno 
solution temporaire du litige également 
cjxivenab'a aux deux parties.

44 Le gouvernement de Sa Majesté n'a 
jamais été informé des raison» qui ont 
engagé lo gouvernement des Etats-Unis 
à renoncer aux article» relatifs aux pê­
cherie», du traité de Washington, ma»» 
il a compris que l'adoption do cotte ligne 
do conduite a été, en grande partie, lo 
résultat du désappointement causé par 
la sentence arbitrale do la commission 
d'Halifax, par laquelle le* Etats-Unis 
ont été condamnée èf payer la somme do 
£•1,100,000, sur la valeur estimative dos 
avantages qu’ils retireraient en sus do 
ceux dont seraiont dépouillé! le Canada 
etJTerreneuve, do l’opération des arti­
cle» relatif» aux pôchoriea du traité.

“ Ixj gouvernement do 8A Majesté ot 
le gouvernement du Ou a 1», comme 
preuve do leur dé*ir de traiter la ques­
tion libéralement ot amicalement, sont 
prêts à revenir, pour la prochaine saison 
de pôslie, et, si c’est uecesiuiro. pour un 
autro terme, à l'état de|choses existant

i
en roi tu du traité de Washington, sans 
mention d’indemnité pécuniaire. ” (Lot­
t re du Lord Salisbury, [24 mars 1887, 
pp. 250 et 251 de la correspondance.)

Cotte lettre do lord Salisbury no ros- 
pire que lo désir d’en finir à tout prix 
avec la question de» pôcheries, môme 
en sacrifiant les intérêt* du Canada, 
Aussi, l'émissaire du cabinet anglais, M. 
Chamberlain, n'a t-il pas même insisté 
sur la parodie du traité de Washington 
44 nans indemnité pécuniaire ", proposée 
par Bon chef, il a cédé tout co qu'il fal­
lait pour amener les diplomates améri­
cains à rocipiacence, ot n’a rien deman­
dé en retour ]>our le Canada.

Voila le court et io long du M«*iU' Jcr. 
pêcherie» : le Canada a payé Ica mé­
dailles de soi ministres en déchirant lo 
truité do 1818 et en cédant, ne» pêcherie» 
eux Etats-Unis pour faire plaisir à l’An 
gleterro.

ACTUALITES

Les lion. MM. Shohyn, Carneau, Du­
hamel et Ross bout a Québec.

Le» bon. MM. Turcotte ot McShauo 
sont attendus cet après-midi.

L’hon. C. A. P. Pelletier est do ictoiir
d’f UtAWH.

Le Sénat étant ajourné au 31, M. Pel­
letier restera à Québec jusqu’à cette 
date.

M. Clmrlos Langelior, M. P., et le 
Dr (»uay, M. P.,sont parti» pour Ottawa 
hier après-midi

La Cour Suprême rendra jugement 
demain sur la contestation do l'élection 
du comté du Québec.

Le
bec.

révérend Père \ugier est à Quo-

Lo successeur désigné du marntii» do 
Lansdowne prend soin de compléter sa 
uiaimsi en Angleterre avant do s'embar­
quer pour lo Canada. Uno dépêche du 
Londres nous apprend que lord Stanley 
de Froston a choisi pour secrétaire mili­
taire le capitaine Colville, dos grenadiers 
de la garde, et pour aide do camp, lot 
lieutenants MacMahon et Stanley. Ce 
dernier esl le fils, aîné d* notre futur 
gouverneur.

D’après ce que l’on peut voir, le com­
merce de» phosphates se fora sur une 
grande écheMe cette année.

Un montant considérable do capitaux 
américain» et anglais ont été invt M i» dans 
l’exploitation d**» phosphates canadiens. 
On a, [dit-on, découvert une méthode 
pour traiter les phosphates canadien» ds 
manière à fertiliser les terre» sans l’em­
ploi do l’acido.

Nous regrettons d’approndro quo 
l’hon. M. Langelior souflro d’une indis­
position qui l’a empêché de retourner à 
( >itawa hier.

1^4 nomination de» candidats a eu lieu 
samedi dernier à West Middlesex et 
Prince Edouard, < bit.

Aux élections générales do février 
1887, le Dr Koome, conservateur,fut élu 
à Middlesex j ar une majorité do L05, ot 
le Dr Platt,libéra1,Mu a Prince Edouard 
|>ar uno majorité do 7 b

Les candidats à Middlesex sont Roo- 
mo, conservateur, et Ooorgè C. Elliott, 
libéral. A Prince Edouard il y a trois 
candidats . lo Dr Platt, libéral,M.Clapp, 
conservateur, ot M. McQuaig, conserva­
teur indépendant.

Plusieurs personnes do cette ville su 
proposent d’aller à Montréal pour pren­
dre part au grand bal qui doit y être 
donné vendredi prochain à l’hôtel Wind­
sor.

La Presse publie tout un article jour 
prouver que le mérite do l’incorporation 
de la Société de Jésus revient nu parti 
conservateur et non au parti nutional.

Peut-on être oublieux ou nmlhonnôto 
nu point île méconnaître la li>t.tu énergi­
que dirigée par lo chef du gouvernement 
national en personne ï

Mai» co sont des choses qui ne so dis­
cutent pu», et il nous suffira, pour con­
fonde le» romanciers de 1» Presse, do les 
renvoyer aux votes ot délibérations de 
l'Assemblée Législative, iéance du 2 
mai 1887, où l’hon. M. Mercier ayant 
proposé la prise «n considération du bill 
des Jésuites, M. T. Chase Casgrain pro­
posa on amendement lo renvoi du bill à
six mois. .

Notre confrère s’amuiera pur lui mé­
mo que »ur 31 votes en faveur de 1 in­
corporation, il y en eut 22 nationaux, 
que l’opposition so divisa également sur 
in question, 12 votant pour, 12 contre, 
ot son chef M. Taillon s'abstint prudem­
ment de voler.

Quand môme les douzi conservateurs 
qui ont voté l’incorporation se seraient 
abstenu» comme leur chef, le» 22 natio­
naux auraient suffi pour faire paasi r lu

bill par uno bonne majorité, tandis que 
l'abstention des nationaux eût été fatale 
au bill.

Voilà la vérité officielle que toute les 
palinodies de la Presse ne peuvent dé­
truire.

Loi résolutions do la conférence iuter- 
proviuciale auront avant longtemps reçu 
la sanction de toute» les législatures pro­
vinciales.

La Colombio Anglaino cl file du Prin- 
O-Kdouard sont le» seules province» qui 
n aient pas pris part à la conférence ; 
mai» cela ne le» exclut pas du mouve­
ment. A la Colombie,lo discours du Trô­
na fait allusion aux questions discutées à 
h conférence comme devant être soumises 
à la;Chumbre.A l'ilodu Prince-Edouard, 
l'opposition va les proposer ellemême si 
io gouvernement où fait pas ccnnsit^* 
son intention dans le discours du Trône.

Lo Chronicle dit quo M. Boyor s'en va 
en Europe, chargé de dire .à M. Mercier 
qu’il forait bien do revenir au plus tôt, 
tout allant trèa mal dans son parti à 
l’heure présente.

M. Boyer y va si pou pour rencontre r 
M. Mercier, que celui-ci sera sur mer, 
lorsque M. Boyer ' ' *ra do l’autre 
côté.

Le Chronicle d'hier matin abimo l i on. 
M. Klynn de compliment» ot lo désigne 
comme l’héritier présomptif de M. Tail­
lon à la direction de l'opposition locale, 
lorsque celui-ci sera fatigué d être chef.

Nous regrettons vivement d'appren­
dre la mort do M. Godin, ancien député 
libéral de Jolictlo.

Deux de nos confrères, AT. Ellis, ré­
dacteur du Üt John (Jlobe,et député do la 
ville do St J oan aux Commune», et M. 
ilawke, rédacteur du Monoion Trans­
cript, sont assigné» à comparaître devant

Cour Suprême du Nouveau-Bruns­
wick pour mépris do cour.

Deux cent cinquante ministres do l’E­
glise d'Angleterre viennent de féliciter 
M. >».i *cn üér' ***îî*»*'»*r à 1»
cause du home rule.

Par un vote de 291 contre 240, les 
chambres fran^aiso» ont rétabli lo crédit 
pour l'ambassade au Y/itiem.

En proposant son rétablissement, M. 
Fleurons, ministre des Affaires étrangè­
res, n dit que les circonstances exigeaient 
impuriouromont que le crédit fut réta­
bli, car tous les Etat» qui ont eu des 
difficulté» avec lo Vatican ont repris 
maintenant leur» relations diplomati­
ques awe le Saint Siège. L'influence 
française en Orient a été attaquée par 
dus puissance» ouropéciinë» et le princi­
pal moyen d’action de la Fiance on 
Orient est son ambassade hu Vatican. 
Supprimer l’ambassade, dit-il en termi­
nant, reviendrait ii admettro quo le» en­
fant» dan» le» école» du Levant no doi 
vent apprendre que la langue italienne.

Le gouvernement do la Nouvollo* 
Eoosso vient do soumettre une loi abo- 
lmaunt l'emprisonnement pour dette.

( >n reprendra lundi la contestation do 
Beauliarnoi» et aujourd'hui celle de 
l'Assomption.

Lorsque la législature du Manitoba 
s’est réunie le 1er mars, il n'y avait plu» 
dar.n le» rangs de l’opposition un «cul 
de» ex-ministre» tory».

L’un, M. Burke, avait été défait, cf 
le» autre» ont émigré aux Etats-Uni».

Une «lépôcho reçue en cotte ville an­
nonce que lo corps de musique des gar­
de» républicaine» françaises doit fai ru 
une tournée en Amérique cet été et pro­
bablement ho rendra a Montréal ut n 
Québec.

M. lo Dr Lavoie, membre do la com­
mission des asile», en ce moment à Was­
hington, nous adresse toute uno collec­
tion dus principaux journaux américains 
discutant le traité des pêcherie».

Nos remerciement».

M. Joseph E lmond Roy, do Lévir, 
vient de publier uno intéressant© bro­
chure historique intitulée : L'ordre de
Malte en Amérique.

L» Révd. L N. Bégin, I’rôtro, piinci- 
fui do 1‘Ecole Normale, donnera ce soir 
dans les salle» du l'Institut Canadien 
uno conférence intitulée 44 Deux grand» 
orateurs chrétiens.”

M . Billy n’oht pas nommée juge h , Ri* 
mous ici, ainsi que nous l’avions annoncé 
sur 1» foi du Couiner du Canada.

Il esl choibi pour Gaspé, où il rempla­
cera l’hon. jugo Laitue, qui cstiuiniOmo 
Lranaféié h Kimouaki

Noua félicitons le barreau et le» justi­
ciable» do Kimouski d’échapper ii la dis­
grâce d’avoir M. Billy pour magistrat. 
Ils gagnent au change, dan» 11 personne 
du jugo Laitue, un magistrat éclairé cl 
impartial. t

Nous apprenons avec plaisir que celui 
ci, qui avait été pendant quoique temps 
très gravement indisposé, est parfaite­
ment rétabli depuis *on récent voyage à 
NeM-Vork.

ECHOS DB LA CAI ri Al. h.

(Service spécial de Yhleetêur)

Ottawa, mars 6.—On s’attend h dca 
débats intéressants cette semaine, aux 
Coinmnnés. L'opposition va lutter éner­
giquement contre la destitution de» MM. 
Tromblsy et Poirier.

Mercredi, commencera lo débat vur la 
réciprocité commerciale avec les Etats- 
Unis.

L’hon. M. Laurier demandera cette 
» orna uo copie du tou» lo» rapport s de» 
commissaires chargé» de s’enquérir sur 
le» pertes encourue» daiiA le» Territoire.» 
du Nord-Owost, pondant U rébellion, et 
uu état de tou» les paiements faits on 
vertu de ccs rappel t».

— Le» marchands do bois do ce dis­
trict accueillent favorablement l'aboli­
tion tic» droits sur lo bois expédié aux 
Etats Unis. M. Charlton, M. P., a dé­
claré à un repoitcr, aujourd'hui, qu'un 
changement dan» ce ses» au tarif aurait 
pour ellot de hausser lo prix du bois au 
Oanad t et de le diminuer aux Etats-Unis, 
co qui serait a l'avantage de» exporta­
teurs canadiens.

•$0vd mufti?!mb t>\ p t£»n£
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En effet, Robert ot Balda, qui so 
trouvaient maintenant rapprochés ot 
en face l’un et l'autre, étaient les 
deux vrais antagonistes do la partie 
ongagée; Baida monunt sans avoii- 
l’air de so mêler de rien; Robert, en 
apparent) attentif soulomont à M. 
do Sorgy ot à Maugiron, mais à tra­
vers eux surveillant Balda.

Balda était toujours pour Robert 
d’une gràco extreme: mais lui, il 
avait beau taire effort, il no pou­
vait, tout en routant poli, s’empê­
cher d’ôtro froid ot, sinon severe, 
sérieux. Angelina s’en apercevait et 
on souffrait cruellement.

Ello voyait maintenant Itobort 
tous los jours et à toutes les heures ! 
Et, comme Robert no pouvait se 
montrer trop assidu et trop empres­
sé près do cello qu’il aimait, il était 
par lo fait beaucoup plus a Angeli­
na qu’à Lucio.

Ello n’était pour lui que sa peti­
te amie, sa polite allieo ; il lui 
parlait avec une amitié et uno dou­
ceur fraternelle ; il la faisait dan­
ser ; il se plairait à causer longue­
ment avec ello ; amusé par soa ba­
bil d'ontunt attendri do ton dévoue­
ment pour Lucie.

Angelina vivait ainsi dans la liè­
vre et lo rêve

FEUILLETON DE L'ELECTEUR
JE YIENS.DE RECEVAIS a L'OCCASIONNESBurlington, V. X 

A U Ole d'Eau St-Léou, 

Messieurs

FETES

LA BRESILIENNE LIGNE ALLAN do beaux instrumente qu’il y ait en Canada 
?; I^anos a queue (de tous les formats) nia 

(nouveaux modelés) pianos carres et <j 
de chapelles et de suions

Vors me demandez de von» 
dire ce que Jo connais de 
l'Eau St-Lûou. J'r.l le plaisir 
do \ous Informer qu'il v a 
tlnq ans, lorsqu'alors je n ctate 
Agé que de quinte ans, je souf­
frais horriblement d'une mala­
die de U }>e »u, je fis un usage 
coj leux de l'eau St-Léon et au 
bt/Ut de trois semaines JY tais 
i ouvert de boutous de la tête 
aua i ieda l'Eau a> ant eu l'effet 
do chAiner les ht meurs du *yi-

XXXII
Fêtes c,u chatca u

Los fêtes du chateau d’Estourvil­
le étaient, commencées depuis huit 
jours.

Aucun nouvel inoident gravo no 
s'était produit cncoro, et ceocn- 
dant los choses avaient marché d’un 
progrès lont mais coutiuu, qui ^met­
tait au désespoir Lucio.

Il y avait grande animation au 
château, et déj* les hôtes étaient tis­
sez nombreux; c'étaient d’anciens 
amis do la maison, quoique» hom­
mes politiques, quelques hommes do 
finance, des femmes élégantes, et 
doux ou trois jeunes ot jolies fillos. 
Lcjvicomtc, conducteur do cotillon, 
était un des invités forcés. Robert et 
Maugiron étaient arrivés dès to pre­
mier jour.

Lo ch&lcau d’Estourville était ce
/■liû Imin Ai\ T ii/iîn n tt.11♦ /I oi»iil n AA «*A •• ft VMM w ftA M-V «• * *v M • ••• • M MV M
a mère, le aoir mémo où Mme do 

Sorgy était morto, do vonir passer, 
avec Lucien, la saison de^ vacances. 
C’était un bion propro à Mmo do 
Sorgy, ut il avait été attribué, dans 
lo partage, à Lucie; mais M. de Ser- 
gy en avait l’usufruit jusqu’à la ma­
jorité ou jusqu’au mariage do sa tii- 
io. Ce domaine était d’aillours do 
ceux qui allaient être aliénés pour 
fournir des fonus A la (grando affai­
re ), et c’était vraisemblablement la 
dernièro fois qu’on y viendrait; il y 
avait même parmi les invités un 
acheteur désigné.

Lo château, construit sous Louis 
XV, manquait do stylo et était d’u­
no architecture médiocre; mais il 
était vaste et bien aménagé à l’inté­
rieur. Il avait trente chambres de 
maîtres, sans compter les apparte­
ments de la iamillo.

Angelina aurait voulu quo sa 
chambre fût voisine do colle do Lu­
cie; mais Balda tint à garder sa fille 
près d’elle. Lucie fut, comme à Pa­
ris, logée près do son frère; ex cham­
bre donnait, de l’autre coté, sur ie 
salon particulier do M. de Sorgy,

Le temps était magnifique et per­
mettait les excursions, les promena­
des et les déjeuners sur l’herbe. Lo 
parc était très étondu et très giboy­
eux, ot, bien (tue la chasse no fut 
pas ouverte, M. de Sorgy pouvait, 
tans sortir de chez lui, chasser tout 
le jour avec ses amis. En attendant 
un grand bal annoncé, et où on devait 
venir jusque do Paris, on improvi­
sait des sauteries sur la pelouse, et 
des concerts au salon. Bref, on «’*- 
mrs dt fort au château d’Estourvii-

ttiur AlatodeUd«,quI«ne ; Kj en fer de^ a&Tr MuTiÏÏ E 
ftewalnedecRtrolteneDt j aval» Clyde, A double engin. lia sont construits par com­

partimente étanche*, eurpa*»ont lea autre» eu force, 
-apldc» et confortables,(renfermant toutes le* atné- 
liomtJona modernes que 1 expérience pratique peut 
fugircrer et ontla plus courte traverse.

FMmmux.
PARISIAN..............
SARDINIAN..........
POLYNESIAN ....
CIRCASSIAN........
SA RAI ATI AN........
NOVA W.OTIÀN..
PERUVIAN..........
CASPIAN...............
POMERANIAN....
CA KTli ACEKIAN.
BUENOS AYKKAN
ASYUIAN...............
SIBERIAN.............
GRECIAN........ ...
NORWEGIAN........
COKEAN..................
SCANDINAVIAN .
PRUSSIAN..............
HIBERNIAN..........
MAMTub/jN.........
CANADIAN............
NESTOR! AN...........
AUSTRIAN............

FISCHER DOMINION
ums “DOMINION

Tans. Commandants
.6IWIA Smith, R. N. B 
. IS76Capt J. Ritchie.’ 
.Si)S3Capt. Hugh Wyllo 
.3724Lt. Barrett, R. N. 
3W7Capt. W. Richard «on 

.3305C.il t. H. Hughes 

.3ù3bCapt. J. O. Stephen 

.SOJfeCapt. A. McDouga 

. 4304Capt W Dalxiel 
42l4Caj't. A Macnico 

.4005Capt J. Scott. 

.3l)7GCait. Main 
3004Copt- R. P. Moore 

.3013Capt 0. E. LeGaltete. 
3523Crtj>t. R. Carruthere 
348SCopt, 0. J. Menzica. 
SOCSCapt. John Park 
,303>X7apt. J. Ain bury 
SOOTCapt. John Brown 
2976Capt Dunlop. 
2ÔOGC*pt John Kerr. 
2»l80Cap6 J France 
.24S80»pt J. Bentley

J____ .zrôocap» u. arcrviiiop.
WALDENSIAN...........2256Capt D J. Jamta.
LUCERNE.................. 1926Capt. W. S. Main.
ACADIAN.............. .... . i)31Capt Y. McGrath
NEWFOUNDLAND... 91'JCapt J Myllue
HOSARIAN...................1*500 i .. „ ..MONTE VIDEAN.......3500 { Ln construction.

La route océanique la plue courte entre l'Axnd 
rique et l'Europe, (don Jours seule «agnt 

d’un continu:.

Et los Orgues • H*5
itt eu

* unir

Jj. £. N. PR A T TE
Seul agent pour la Province ae Quebec

1076, libE NOTRE • DAME, MONTREAL, lfl
Grande Vente de Quincaillier

A louer
AVEC POSSESSION IMMEDIATE. LE MAO VSIN 
au coin «le» ru*n st-Je*n »i St Eu «tache le meilleur 
to»te pour un* pharmacie ou pour tout autre c- m- 
rnerce. Au»?l pour le 1er Mal p ochain le nux-m 
attenant occupé présentement it depute C au* par 
MM. FfcBClurrr» A Cl b., Tabacontetet*.

Cm tuaga»iu* nerout loué* eéparéiusnt on en*cin- 
ae, o*r îu ooi ne conuruio poor convenir a ce» 
deux flua Leur capacité d'extension est de 40 
pied* chaque, en faisant aiusl un des plus beaux 
jkmWss d» commerce sur U rue St Jean, possédant 
toute* U» amelioration* modernes, avec une fa^ade 
de 40 sur ii pied».

S'adresser K P. H. O’RKOAN,
31, rue 8te Geneviève, Cap.

Ou A A. Trernbiay, 
Notaire, 

rue St Jean
24 Janvier IfcSS. —lm.

comme dans un pa
radis traverse d’enfer ETC ETC

éclaire fa fille,
l'autre j.

Balda ob it sa fille, à la fois 
contente et anxieuse.

Un soir, ello lui dit en le regar­
dant fixement:

—Tu parais bien heureuse, mon 
enfant bien aimée ?

—Oui, bien heureuse I
Ht Angelina éclata en sanglots.
— N'ovons, dit Balda, il faut nous 

expliquer.
—Oh l jo no demande pas mieux 

dit Angelina.
Balda prit ta fille sur sos^genoux 

et, quand elle eut essuyé ses lar 
mes avec ucs baiser* :

— Mon Angelina lui dit-oilo, tu 
es houreuflo, et en même temps tu 
souffres. Je n’entends pis cela ! je 
veux que tu aies toujours la joie 
et que tu n’aies plus la peine. Qu’eat- 
co donc qui to chagnno ? Et d’a­
bord le sais-tu bien loi même ?

—Jo crois lo savoir uii ingénus- 
mont Angelina. M. Robert, qui est 
si boz et si affectueux pour moi, te 
parle à toi sur un ton cérémonieux 
où jo sens la roidour et lu séche­
resse. Pourquoi cela ? Jo n’aimo 
pas ma mère, il t’on veut, sans 
doute parce qu’il ponso quo tu fa­
vorises M. do Maugiron et quejtu 
es par conséquent «ontrairo et hos­
tile a soi. amour. J’ui peur qu’il 
n’ait raison do le penser, et cela 
ru’ûtlbge.

— E'jt-co bien parce qu’il ponso 
cola qu’il a pour moi si peu do 
sympathie ? dit Balda on secouant 
la tcio. Eu tout cas, chère enfant, 
féloignement qu’il peut avoir pour 
toi no i’ompêcho pas Dieu merci,d’a- 
roir tour t,i ot do tetémoigner beau­
coup d’amitié. Pour lo moment jo 
no lui demande pas autro chose. 
Si, plus tard, 
sonnait

Li$ne de la malle de Liverpool
A vendre ou a louer

Un bexu cottage, tltué à 3 minute.» de marche de 
U barrière St Louin, en dehor*, maintenant occupé 
pir M. Cullen, avec grand* arbres en avant, jardius 
en arrière, arbres fruitiers etc-, etc , conditions faci­
les, peu d’argent comptant requi»

Ans?! plusieurs lot* a bâtir, voisin de ce cottage, 
à l'ouest

Québec 25 Jan. Î&S.
G. T. TREMBLAT, N. P

nt l attention àur noire lot do 30J t3anti do fer ’eB

« i «le Marchandise» dan* cette ligne iraient bien 
prix avant d acheter aiUeur» Tree .certainement ou

Lo DEPART D’HALIFAX se fait 
DEUX heures P M.

ou À l'arrivée dis trains d* rinterccloniaJ venant
de 1 Ou tt

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC VIA HALIFAX
Cabine.................................... $OO.CO, fcTB.00 et *05.00

(Selon ie confort.)
Intermédiaire....................................................... fSG.50
Entrepont. L’ô. £0

Billets de retour lk prix réduit*.

TOILES ET COTONS
F. X. LETOTJRNEATJ&CValcu r es vcziant

d’etre reçues
No* marchand!?*! régrHères de fxbri-;:ses feuj'é- 

rieuressont trè< recommvndables j.*oar la dure*-, 
étant importées directement des manufacture» de 
Ilorrocks, CrewiDou et autre» manufacture de 
première* classe

Le* acheteurs profitant de no» termes de cinq 
pour cent d'escompte trouveront notre assortiment 
de Cotons Blanc» (Long Cloth), Cotons ;\ Drap», 
('«tons a Oreillers, Cotons pour Chcmitee, Toiles 
d'Irlande, Toile Ouvrée, Tol.ee pour Tables etc,, et*^ 
non reu’e^ent dant le» mcillcuis qualités, mai* le 
meilleur marché du commerce.

mus Quvivub w» u* oevu» q.*-.* tu%o uuu ov us
ui.nrchanaisea.

Coton blanc (Lon^ Clcth) 30 pouces de larje Oc 
ici ^ 12c net.

Coton peaant pour Chemise» de nuit 13c.
Coton Jaute Américain, extra tin, 9c et OJc.
Coton pour Couvertures d’Orediers 30 pouce» de

ar„'» 15c.
Coton à Draps de Lit», $Ü po ices de lar^e 27o.
Couvrepiede Blanc» depuis 80e.
Sftrviette» de tahle»*en toil* «l'Irlande, Oie la doz.
Toile d* Fcin depuis 15c (bonne voleur)

Ai?-fabrique sut*érieure »n Flanelle Blaiébe foulée.
V- leur •pécirîe de no* fabrique- ordinaires en 

couverte M rincs et Extra Supérieure*.
Noue invitons à venir examiner le» mcilleun va­

leur* en Broderie» sur Baptiste qui aient cucure été 
offertes 5c 8c 8 et lie.

Rjcdcrie* Croud® Langeur pour Jupon 11c. 13c 
•t plu*.

Mouchoir» en Baptiste, pour Dames et Messieurs, 
lègéiement «ndoiziiuagc* 35 par c?nt audet^on» de
U râleur. •

U7'7
En face de la cour a bote de ClintService Liverpool, QncciMoim, Si-Jean 

___  T. A., Baltimore et Halifax.

MARBRERIE DEBaltimore STüï.-FOFrcHalifaxa
ria

Liverpool

Liter pool 
ria

Halifax 
et St-Jecn

Monuments,
Bpitaph.es et Poteaux en marbre,

Marti i. 
29 Nov. 
13 Déc.

Lundi 
Dé ï.

10 Janvier. 
24 «

LIGNE DI GLASGOW DT\ FIM ET I)1X LOIT PARFAIT

des prix déliant toute concurrence
De

Bouton 
vers U

de Phila
Sieatnert delphie

Manitoba* ..
Siberia.*.........
Scan pis AVi ax 
•UlHF.RMAX... 
CaüIUAÜ MAX

alifax.
EPITAP H b 50 ET PLUSQuand nous disons qu’on s’amu­

sait fort, nous parions ucs invites ci 
des indifi’éiouts; car, au milieu de 
tous ccs plaisirs, il était \\ plus d’au 
cœur qui souffrait d’autant plus de 
ses soucis ot de scs angoisos.

M.do Sorgy n’avait cependant }>: b 
cncoro présenté officiellement Mau- 
giron comme son futur gendre; Bal- 
c a avui l trouve, ou plutôt iui avait 
fait trouver mieux; il annonçait le 
mariage prochain dosa fille à chacun 
en particulier; et Maugiron avait 6to 
autorisé à être bavard do son côté 
vis-à-vis do s ïs amis.

C’était pour Lucion, et suitout 
pour Lucien, un supplice. Chacun 
croyait devoir leur pat 1er du mariage 
avec force félicitations. Quo répon- 
aro à ces complimenteurs ?—( C’est 
loin d’être fait encore...La nouvelle 
n’ost pas exacte...No croyez p;.& à ce 
bruit là!..» ) Mais comme on tenait 
la nouvcllo de M. do «Sorgy, comme 
le bruit était répandu par Balda ot 
par Maugiron, les amis, tout en so 
défendant d’avoir été indiscrets, n’a- 
joutuient aucur.o foi aux désaveux 
du frère ot do la sœur.

Il est vrai que Lucie traitait Mau- 
giron avec uno froideur ot une hau­
teur qui se tenaient bien juste en de­
çà do la limite do l’impertinence et 
du mépris. Il est vrai que Luc>ou ne 
lo saluait jamais, no lui adressait ja­
mais la parole. Muiscos négligences 
passaient pour signes d'intimiie et 
de fjrnilliarité avec quelqu’un qui 
était déjà do la maison.

Lo 11 Tout Paris ” consacré était 
donc informé déjà du mari ago pro-

GLOVER. FRY & CIE tÆT Le» lits sont Invariablement payables d'a­
vance.

Un médecin expérimenté su trouve dans chaque 
steamer.

L'es ccn naissance s sont doncé<3 à Liverpool et 
dan» les ports du continent pour tous les port* du 
Canada et de» Etats-Unis.

Pour plus ample» é 11% . cr à
ALLANS» id AL & CIE,»

18 décembre 1887.

Soulagent à Qu^lcc 
do la ma ison Wm. T KOBERT FORSYTH, célèbre Mari 

n send de New-York.Hotel a vendre réal et
do M.

A. E. Bolduc,Dans la partie centrale du florissant Tillage rf’Et- 
chcmin, paroi»*e de t-Romuald, sur le bord du 
fleuve, et a quelque» minute* de marche du nouveau
ni|<| I’NAIpI rv-1-nit.i <l,nni. nlu.l.-.r. r»%» \l
l!aiU che. Il y a parterre et grande cour En ét-, 
le bateau fait *ix voyage par Jour à Quebec.

La maison e*t 5deu\éta£«* etcompr- ml id cham­
bresgaleries tout autour; l'eau tl cabinet «l'ai 
«MX* breveté 5 l'intérieur ; haiiffr.re, étable», shed*- 
etc., etc, avec une rarjféc de zoaLons nur lu pr 
priélé.

C*e»t un rare ; var.tv^o peur un homme entrepre- 
rant. Cosoinosa mu facilka 

S'adressera M. LtMIEUX,
Ne taire

St-Romuald, 
ou i P. II. O’REGAN.

31, rue St-Gcnevicve, Cap.
Quéh

si nunlnup. ionr TUT A nprir
Traverse <îe Quebec et Levisil éprouve pour toi un senti aient 

plus tendre...—laisse-moi achever ! 
—co no ocra jamais je to l’ai dit, 
ma préaonco et ma personne qui 
seront un obstacle au bonheur de 
mon enfant. Ce bonheur est main­
tenant mon unique but, mon uni­
que raison do vivre ; et, lejour où 
je lo ne gênerais, cola nemo coû­
terait pa.-, jo to io répèto encore 
do dispartitrj do ton chemin, do 
dioparaitro, au besoin de co monuo.

Angelina serra ca mère dans scs 
b as avec épouvante,

—Ab 1 s’écria- t- ollo, ne reviotB 
donc pas, jo t'en prie, sur c©3 so*u 
bres idées ! tu vois bien qu’au lieu 
do me rassurer, tu m’attristes ot tu 
m’effrayes !

En elle même, ello ce disait en 
frémissant :

—C’est pour ello quo ma mère 
avait mis en réserve ce poi on !

Balda reprit en tour.ant ;
-Sois tranquille, potue peureuse! 

on n’aura pas besoin d’en arriver à 
ccs extrémités. Four lo préiont,

Chemin Stc-Fov

POUR FETES
“P ES BATEAUX DE CETTE TRAVERSE 
- L.l se roocorrUnt avec le» convoi* ci-deseoa» 
nipntionnéfl laisseront.—La slace et le» cireoasUn 
ce» le permettant.

ilCEUEV LEVIS
rOUR LE CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
A. M. I P M.

7.3J Malle pour Ha- j 
lifax, train d’*o- j

co mm od a lion |
pour U Khiere 
du Loup.

10.3'' Malle pour R:v. 
du Loup.

P. M.
6.0J Train ( accomo­

dation) pour la 
Hiv. du Loup. |

POUR LK QUE BEC-CEN T R AL
P. M. | A. M.
1130 ■»» pour j 11.30 Train Mix

rcoke. ! St-Joseph
.A RJ ) P. M.
2.00 i..L_te de | S.S0

Les Boissons par excellence pour les fetesMAGASIN A LOUER
A LEVIS Célèbres Bière et Porter Labatt de Londondu Loup.

Les Boussi^nù» offrent à lo ter leur matruilique 
MAGASIN DE DETAIL ooln de» RUES ST-GEORGE 
ET SAINT-ANTOINE occupé par eux depute 18?2, 
qui cat un d. » meilleur» poot» pour le commerce 
loo 1 et surtout pour le commerce de la campagne.

L'intérieur du malaria e?t divisé de manière à 
faciliter le ocmmerce Unirai de détail. 11 y a 
aaimi hangar aven porche et <ié|>endance» qui offrent 
de grande» commodité* pour c-c oommtrce. 

l’os je» ion au premier mai.
Tour autres infonnat'on» s'adresser à

A CARRIER & FILS, • 
Marx hands de gros.

6.00 Malle d Halifax

POUR LES FETES
Faites usaseKdi*;ïa célébré ISicrc et Porter Labatt tic

n’en prenez pastJ’aiu c en substitution.
TsT ^ÆOisTTJEtEXT.

SEUL AGEN A QUEBEC

179 BUE ST-PAUL, QUEBEC

J-e-n o

Perruquier et Coiffcnr Traverse du Grand-Tronc
Grand awiortiment de Perruque* pour Dame» et 

Me«e!curt et tout*» espèce* d'ouvragr» en chtveux 
et d article» de toilette, t<int.:ie. etc., etc. 

fwp&rAiion» de perruque» et d'ouvrage» fait» avecip miirmii» 4 et fruifc-t i« )»iui » u\ui
va sa U.O OOuiCbtJKüUri CüUNUiVIIStKi on vl civ iuciic* uo ocigy, vi ica ro-

poi téra des feuilles bouiovardières, 
qui champigDonoaicnt sous l’ompiro, 
en parlaient à mots non couverts, 
dans leurs réeitâ des f êtes du château 
d’Erjtourvillc.

Cl b commérages mo mongers im­
patientaient Lucion jusqu’à la fu­
reur.— Je ferai un éolalldisait.il, ot 
Robert avait giand’peiao à le conte­
nir.

D’ailleur?, Itabcit n’était pas sur 
do pouvoir toujours être hi. ii fut 
deux fois appelé d’urgence à Paris, 
ut Oblige de partir subitement. Pur 
bonheur, la station du chemin do fer 
n’était pas loin; il n’y avait que qua­
tre poli tes heurcsÿio route, et en 
profitant des trains do nuit, ii no lui 
jamais dehors un jour entier.

Il eut mémo le temps» lors do sa 
seconde absence» cio passer uno heu­
re ù Mantes et do voir Ootavio, dont 
la santé s'était raffermie 
trouva calme et heure

Salon prive pour les IU1CS
-----AUSSI------

SALON DE BARBIER.

Victor Desplats,
237-239, Rue St-Jean,

QUEBEC.

Quebec Quebec-Sud
-j- E ET APRES LE 30 JANVIER 186S
J__ | iuu tn\enter hmea-to glaéc et U»

clroonsUcce» lr p nixeUvut.

P. M. A. M.
1.3) Train rapid* Ex- 7.00 Malle do l’Ouest 

pr?£s pour l’Ouest. p. M.
7.0J Ma’le picr l’Oae t j 203 Train de l'Oaest

IS e«t par le présent donné qa» D* fonarignt 
onf, le 31 Déc«n^bre dernier, (lêS7) forme cet 

0Oci‘Sf<4, tou» le» noms et rxteen de RuBITAILLK à 
LAPEKR1ERK.

Cils» Is. KO IUT AILLE. 
LOTIS LAPEKltlEBC.

Fa conséquence de l'avis ci haut, noué désirées 
informer no* ami» et le public en general, que do*j 
avons acheté tout l’Actif de U fUOCMliOQ de Audet 
et RobitaJlle. rn faillite, comprenant le Stock, Ici 
livre* de ..rédite, etc , rtc, et que nojs continuerom 
le même genre a'* flaire au même po»t«, coin de 
RUES ST PIKRR.lt KT SOUS LE FORT.

I^s personne» endettée^ envers la dite succeewî 
«ont par le présent notifiée* que nous sommevli 

faites c ir toute» les tuatx hxn- 4 seule* personne* a qui cc» nette» devront éh 
N-iUs offrons a ou» réduc- p»vôc«.

11 euivaut» qui ne tant qu’un Nous devardori* re*peotu;ii«etnenî a ceux qt 
quo le* achrtxuri ircu- ont déjà teça leur compte d- rt-^ler avec cou» su*

tût que poa$ibte
u «ie Kid x.dar t-$1.0û réduit) • i • v a n a •

TL FAUT PROFITER DES

Gi'aiules Reductions
QUI VIENNENT DF. SE FAIRE CHEZ

F. X. LEPAGE & Oie
&5T V'ojrjÿci lotcnnééUaire* pour lu fret

.lliircliumls-lmportutcurs

53, Rue de la Couronne('ainDlirc A. VENDS
TSE aïKiMFIQifi PKOPIWETE

DANS IJI VILLE l»F.

TEOIS-RiVlSRES
Nous veoen* de rrdevoir à u

Phurmacie Centrait
uo nouvai uj'.provîilcnnc-j?r:'t nRE RA
FINE, qualité extra

-AUSSI-
Cu avertie.vit ch oL*i de

Gralnos de Jardina,
t.Ae champs.

ot de üeur

ISO Du Bas de lalce vend - t r 
L’»i grand lot de Mitaine rn U Id

DEUXGRANGEv compris UXE 
ETABLES et DEUX HAXGARS

----AUSSI-----

Toil • i N *pp«*» deoute H • mont int
lltaffi» x Robes (iinmi ns» qTXiutitc) de 25 il Si-------—-

eut», ruduiteJ à lac kuku. uk
U.U pUct'8 de Twp<d» at^orti* tie prix et qualité, Canada \

p ur une immeuee rédaction. Provint e d< Qaêb«c
-S.rgci Noires et Couleur*, LttCr» à Matteaux Di.tnctd_eMontmagnyJ 

(Job var.» prévéJcu*).
K.anelle grisa ft Omxhur (tSX réduction.)C&aJ o:c-» et Caîeçau» toute luxw pour ifj seu'.e-

u.etiL.
Spécialité : Aiticlca de Deuil, rendus asx mfinses 

ocndltijn*.
La vea*© est oommtixéo. A tou» ceux qui re«- 

Unt éconttecr leurs argent», lcux les coc.»eiilon» dt L* dit Jean Tierce alla* Jcknr-y Dér, 
v 4 tdr l o u > voir au

^ m , U*» atlioo en séparation «1 lieniUne de ln Couronne en ocUt cause, ce jour___

P_ CllÜQULTTE* MARTINE A U,
TT LEPAGE GiQ Proc» de U D«xnwidr wre,. XX. UUL X1VJ.U CXr L/iO, Hcntmagny. S2 évricr 1 rus.

FBRUWE
oadra:6-tu, s tout lé rouÎAiit cci tijbitit en deux jolis 

CAKOSSJCS d'hiver et d’été, pliuieura 
voiture», hariiiü, et deux CHEVAUX.

Lo tout sent vendu à de boniic» condi­
tions. S’iuirosser à

FEUX «ODIX
rUOPRIÊ FAIRE,

1 et 3 Rje Foose» 
fev—• 1 tas.—o i Trois-Rivière»

No ici
Dame Marie Anne Pe^itgrtw, de !a poi 

t haile «. daa* !e district d* M ntrsj 
d*Jo\n Pierre o H** Jcbnny Déry, 
(h; méxe ü* j, dûc.o:»t autorisé i t*U

pu a va i
* r • »»

ro répondit Baida, 
d hésitation ; non, 

Entre Labié 
ul ba an

av<c
a.Xtibevïl.id'un JEUNE HOMME

Robert n’était tranquille néan­
moins que lorsqu'il était KVcfla à 
fi^tourville, afin d y gorier à vue eu
même temps, bien nue do façon fort ) —Kh ! i: uVet pas q
differente, Lucie et Balda. J lutte entro Lucie et iuo

&}.prvoti dar» x>otr« plia.-table, pour >erJC 110
jin ne i Jno J. LaROOHE & Oie 

No. ST, Rue St*Valier
ST-SAUVEUR

o.-tion d’uDO

Steamers

De
Lircr;)Ool

d
Baltimore

r»'a
- Jean et 
alifax

N'Scotu.5.. 
Assyria* - 
Pkuuvian.. 
N'Sconox.. 
AhSYRIAS..

Mardi.
8 Nov.Oi) «•

1 Déc.
20 '•
3 Janvier,

Steamers

De
Li cerjtool 

à Portland 
via

Halifax

De
Portlandd
Liverpool

tia
Halifax

De
Halifax

d
Liverpool

u •: eudL Samedi.
Sardinian... 10 No . Déc. 3 Déc.
Parisiax.... 24 44 1 17 *'
I'oLYXRrtlAN. | 8 Dec. 2 31 4‘
S.VRÜ1.V1AN .. 22 44 1 asrier 14 Janvier



L ELECT SU tt

nouvelles
gtrvicc anniversaire

On nous prie d’nnnonccr quo la servi­
ce anniveniairo <L fou Sabin Rhéaumc
ftItr. Ji,;u mercredi, domain, ii 8 hr?. 
jlü1 l’^Üia pirowsi iîe de St-Ujoh.

l'ssai tio l’cehellt? liaugcviti-
Thibault

I fi
Hiar nntiu, h, dix heures, sur la de 

.umic de M. Ituaieil, gerant de 
IhOwl S: Ljuîs, les pompiers b.juü la 
Junction do lour ühèf, M. Dorval, ont 
f^itua nouvel essai do ÎVchello L^ngo
vin Thib.iult.

Vn uraucl nombre do personnes su- 
!iieQt rendues sur les lieux pour être 
ttfaoini do la célérité avec laquelle cette 
o-belle pourrait être mise en service. 
L’&hclle Lango-vin-Tnibitult est bien 
connue maintenant pour les services 
«lu’elle a rondus en plusieurs cas d’in­
cendie. Mais ce matin il rugissait do 
iu#er dos améliorations que io chef Dor- 
val y a fait subir.

Acssi Io succès a été magnifique, com­
me nous pouvons lo voir. M. O ingras, 
employé chez M. Hough avait été nommé 
pour marquer lo temps que l’échelle 
mettrait à atteindre lo dernier étage de 
l'hôtel. A la grande surprise de tous les 
spectateurs, l’échelle a atteint lo qua­
trième étage en 15 secondes.

C’eût le •*!«* grand succès encore obte­
nu U Québec aux expériences faites sur 
l’échelle Langevin-Thibault.

M. lo chef Dorval a été vivoxuent féli­
cité don améliorations faite.* par lui à 
cetto échelle et du succès qu’il venait de 
remporter.

Aux dernières expériences faites par 
MAI. Langévin et Thibault do leur échel­
le, on so rappelle que celle-ci n’était miso 
en sorvico qu’on une minute et douze r,c* 
condos. On applaudissait alors à ce beau 
succès ; mais l’on doit s’émerveiller au­
jourd’hui du résultat obtenu par lo chef 
Dorval qui, parait-il, a encore do belles 
idées du même genre à poursuivre.

Feu Mm* ituciuc
îsous lisons dans le Progrès du Sague­

nay :
M. Araédée Lefebvro, prêtre du Sémi­

naire do Sherbrooke, actuellement étu­
diant la philosophie à Home, au Sémi­
naire Français, a été désigné par les 
directeurs du Séminaire Français, pour 
présenter, cotte année, selon la coutume, 
un cierge au Saint Hère, lo deux février, 
nu nom do l'Université Laval.

Voici ce qu’écrivait ce Monsieur, à la 
suite de son audience auprès du Souve­
rain Pontife. 44 Le Saint Père m’a de- 
“ mandé lo nom do mon évêque. Je lui 
44 répondis que c’était Mgr Ant. Racine. 
44 Mais 1 dit lo St-Père, se méprenant 
44 pour un instant, il vient de mourir Mgr 
“ Racine ■ .Io réponds : son frère e«l 
41 mort. St-Père, l'évoque de Chicou- 
44 tiini.

44 Ah oui .' en offet, c’est Pévêquo do 
Chicoutimi î Je »no rappelle bien do l’é« 
vôque de Chicoutimi ; il est venu àRomo 
il n'y a pas longtemps ; c’était un bien 
digne évoque ! Alors votre évêque, son 
frère, doit avoir bien du chagrin ! Dites 
lui de ma part, que je lo bénis d’une ma­
nière particulière. **

II n’est pas étonnant que les fidèles du 
diocèse do Chicoutimi, et tous les amis 
du vénérable défunt que nous pleurons 
tous, soient plongés dans une arnèro dou­
leur, lorsque nous voyons lo chef Je 
l'Eglise Universelle, notre Père commun 
s’atlliger lui-même de la mort do cet 
homme quo nous avons élé à même de 
connaître encore plus intimement «pic 
lui, et dont nous avons pu apprécier les 
vertus pendant un quart do siècle.

t m*' brochure
Nous apprenons qu’une brochure ost 

actuellement sous presse à Chicoutimi oil 
l'on a réuni tout ee qui a déjà été publié 
dtf plus remarquable a l'aucneion U U !.« 
mort du regretté Mgr de Chicoutimi, la 
biographie, le récit des funérailles, etc. 
En outre, l'oraison funèbre prononcé à 
Chicoutimi par Mgr Hamel, et qui est 
encore inédite, fera partie do cetto bro­
chure.

Cette brochure a été préparée par lo 
Révd M. Huart du Séminaire.

Religieux
C’est le Révd. Pôle Désy, supérieur 

dea Jésuites à Québec, qui prêche la 
ncuvaiue à St-Joseph dont les exercices 
iont commencés depuis samedi matin à 
i’égliso St-Jean-llaptiste.

tvis -

Toutes lottrcs^concornant Tadminiatra 
tion do notre journal doivent être adres­
sas à MM, Boileau «ft Cio et non autre 
ment afin d’évitor^tout retara dans l’ac­
cusé de réception.

Allez à l’enseigno des trois* T T T

Institut Canadien
Mardi, lo 6 mars courant, à huit heu­

res du soir, lo rév. M.B.N.Bégin,prêtre, 
Principal do l’Ecole Normale, donnera, 
dans les salles do T Institut Canadien, 
nue conférence intitulée : “Deux grands 
orateurs chrétiens.”

Les inombres de 1 Institut Canadien 
pourront so procurer dea cartes d’admis­
sion en s’adressant au gardien.

Par ordre,
J. i\. Covii\:i\

Sec.-archiviste.
2fs e. j.

Voila bientôt ?a fin

Eucore quelques jours pour terir.incrno- 
tre grande venta à ré duc tion. Mais lo pu­
blic nous demande h grands cris de vou­
loir bien la continuer encore quelque 
temp*. L'encouragement a <5*6 si grand, 
quo nous ne pouvons resist*, r à cetto de­
mande. Donc, à ceux qui veulent sauver 
do l’argent d’en profiter ; les avantages 
sont plus grands quo jamais, car nos 
marchandise? do printemps, maintenant 
ou magasin, seront vendus à grand sa* 
orifices

Nos cachemires noires do 40c pour 20c 
s'écoule rapidement. M faut diro aussi 
qu’une niîirchanclba do 2 verges de lar­
geur à ce prix,c’est quelque chose d’éton- 
nanb

Los rubans (job), les habillement* do 
Messieurs, et les twoods do 323 toùt lai­
ne, se vondent aussi rapidement.

N’oubliez pas paa nos indiennes do 15c 
uuo nous rendons à 7 £c ; nos broderies ; 
les tapis do t<tp?Hry do 50c pour 80c, et 
no» étoiles k robos ; 250 pièces do teigo 
de couleurs, va-ant 20c, pour 91c,

Quant aux habits (job) de $5,00 et

fililiPAiViElt k 01F
A DEMI_TROMPE

Lo public nous pardonnera pour les 
avoir Û demi trompé on annonçant quo 
l’ouverture do notre magasin aurait lieu 
probablement lundi lo ô courant, mais 
notre retard est dû à la snmmo extraor­
dinaire d’ouvrago que cela fait pour mar­
quer et pincer un stock aussi cunoidéiablu. 
Nous croyons nous apercevoir quo lo 
public exige beaucoup do nous, nous 
allons fairo en sorto de satisfaire aux 
exigences do qui quo ce soi.

Trcpanicr k Cie.
Dans quelques jours

DANS QUELQUES JOURS, nous 
annoncerons l’ouverture de notre magasin 
après lui avoir fait subir des réparations 
considérables et dignes de la ville de 
Québec et rempli de marchandises do 
la plus haute nouveauté.

Tropanitr & Cie,
ETOFFES A ROBES, 
ETOFFES A ROBES, 
ETOFFES A RuBES.

SOIE, S AT 
SOIE, BAT 
SOIE, BAT

DENTELLE A BRODERIE, 
DENTELLE & BRODERIE, 
DENTELLE & BRODERIE.

TWEED & 
’TWEED & 
TWEED & 

CACHEMIRE NOIR. 
MERINOS NOIR,
DRA P HENRIET TAS NOIR.

BIP
BR(
BIP

TGI LE A NAPPE.
TOILE A RIDEAU. 
SERVIETTES A NAPPES.

ni

IN, Etc. 
IN, Etc. 
IN, Etc.

S ERG E, 
SERGE, 
SERGE.

) DK RIE, 
)DERTE, 
)DE1UK,

lïenanicr et Cie.
<.'H.tE*fiAI:X S’Ot'ïï DAMES

Nous ferons de ce département un des 
principaux do notre établissement, le 
chapeau étant lo complément do la toi­
lette.

Noua avons le plaisir d’annoncer aux 
daincn que nous aurons à la tête do cc 
département une des principales modistes 
de Montréal, qui n aucsi pansé plusieurs 
années aux Et a ta- Unis.

Trcpanicr et Cie.
ROBESu MANTEAUX

Nous noua chargerons do la confec­
tion des robes et manteaux qui seront 
faits aux derniers goûts et à dea prix 
raisonnables.

QUELQUES .JOURS
Quelques jours encore et persunno no ao 

reprentira d’avoir attendu.

Trepanier et Cie.
400 no/.. COLS POUR HOMMES,
400 doz. COLS POUR HOMMES,
100 doz. COLS POUR HOMMES,

95>oz. CHEMISES BLANCHES, 
05 doz. CHEMISES BLANCHES, 
95 ne: z. CHEM IL ES BLANCHES

CQXON JAUNE, Jets.
COTON PL \ N l \ 5r t r..
ETOFFES A ROBE, Sels. 
INDIENNE», nets.

. Trepanier & Cie.
2S, rue «le la Fabrique, tiS 

QUEBEC

$3.50 pour $3*00,um bien petite quanti-'?•».6u uuui 9vyv,«l',IJ |7u*.iv,w
té nous reste. P«ur terminer, il audit 
üWijouter que noua n’avotrs jamais pro­
mis de bobs'ma,chua saus tenir notre 
premesse h la lettre.

Bj.ats <fc E JCND.
lms.

IMMENSE sacrifice! LOTERIE
SYNDICAT DE QUEBEC

£ 207 £
RUE STVJOSEPH

(17 0 0)
Jerseys noirs et couleurs

Nous venons de recevoir directement 
des manufactures d'Europe ( 1 700) 
JERSEYS assortis noirs et couleurs 
savoir :

U
Jersey valant $2 f.O pour 08 cts

44 “ 8.00 44
J. 50 44
4 00 44

4 4 
4 i

44
44

i i 
98 41 

1.25 44

et ainsi de suite jusqu’à ÿ:t.00
Comme l’assortiment est au plus grand 

complet et des plus varié, butez-vous de 
venir faire votre choix C’est assuré­
ment la plus grande variété do Jerseys 
encore vu à Québec. Doux do chaque 
patron seulement.

Cet assortiment comprend tous les 
échantillons manufacturés dans les manu­
factures Européennes, cetto année.

Fne vfsfte est respectueusement sollicitée
SYNDICAT de QUEBEC

•î<>7. RUE .ST-JOSliPïI
ST. UOCI l.

AVIS o»t par le présent donné que la propriété 
appartenant au irou\t*rncm?nt do la province de 
Québec et formant le bloc compris entre la Place 
JacqtitH Cartier, la rue Notre-Dame, la rue Suint- 
Claude et la rne Leltoycr, plue <|uatro lot» situé* au 
sud de la rue LeRo'cr, A Montréal, en taut vingt o 
un lot de terrain, sera vendue, par lots séj atés et S 
l’onchire, le preuder jour du mol» de mal prochain 
(1K88), ii dix heures du matin, au bureau du Shérit 
<k Montréal. Le plan «les terrains, avec un davis 
indiquant le chitfm de la mise Ii prix pour chaque 
lot, t**. \i>ible tous les jours, au bureau «lu 
sliérlf, aux heurts ordinaire#.

J. McSIIANK,
Comroi cuire de l'Agriculture

tt do Travaux Publier

Course a ia Raquette
MAIIDL LE SIX MAbS pro: liai j il y .»• ra sur lu 

I’LAC& ST-PIKKKE à St-oauveur «le Québ<c, «les 
courte» ù U raqutUc houi jch uuepices «U l’A hoti«4. 
tion «1er* raquetteurs .lAivp-i^-CAKr.nii de Québec.

Cette déi» onstratlon promet d'O' re grandiose, vu 
lej préparatifs qui ne font. Des citoyens généNui 
«•t occupant pour la p urart «leu positions ti<s fie- 
véea «tans U société eut oftVrr des ï*ri^ au nombre 
de dix-neuf qui seron «lut ib-jés, après Its r-oui^t- 
d.4i k la salis publique à St-Sauvtor «pie Messieurs 
les conseillers ont générjiieeinfimr.t prêtée pour la 
circonstance, où les iuvltér seuls sont admis.

L s prix «;ul sent d'une grande valeur s:ront 
vxposes Jusqu’au six msn» prochain, partie «Sa* h la 
vitrine de M. Kmils .loeot, bi;outie«, rue St-Jonsnh 
et partie dans celle «lo M J. E. Unifuon rue Ht- 
Io*cph.

Les prix exposée chez M. Kmils .Ixrot out été 
achetés et fait chez lui, lesinédsibes tai cw-ée» chez 
M. J. L. (Jajiiou o »fc «‘f4 exécutées aussi par lui- 
Pré me.

I.*s co* r c t c.i ..4 ii> «roi t & 2 lu urea p. in.
20 tév- 5 ?£~s j

J.islîü «les Ne; gugnanls a la 
loterie «le l'i'iiion ,St-.!osej;li 
a St-Eîoeli, lires le l<iv.

1888.

Immoublü 61000.00, 3832 ; Piano 
$800.(X), 7702 ; Harmonium $100 00, 
4219 ; Cheval $100.00, 19355 ; Montres 
en or $50.00, 17453 ; 70(15 ; Moulin à 
coudro $50.00, J 2072 ; Capot Buclcaren 
$50.00 7744 ; Montres d’argent $15 00, 
C209, 14581, 8787, 3101, 5.026, 9349, 
15070, 13807, 2537, 12537 ; Pots e n ar­
gent $10.00, 11400, 19844.

Lots do $20.00 :—8171, 0980, 13117, 
9495, 17942, 4825, 8352, 13780. 19901, 
10427, 13400, 15909, 15582, 9003, 2410, 
0000, 12727, 0887, 3170, 475, 7508, 
19329, 14795, 5814, 509.

Lots de S10 00 :—154. 18888, 10030, 
8400, 0471, 8800, 14810, 1310, 13713, 
5294,19070, 10845, 6000, 19238,5211, 
10333, 14017, 8450, 15825, 3921, 1799. 
15981, 14985, 19950, 0352.

Lots do $5.00: -1108, 18872, 300, 
14019, 15950, 5201, 4038, 4080, 7079. 
17015, 10141, 15011, 19554. 079, 970, 
783, 3089, 1945, 14337, 2809, 3354, 3371, 
5784, 14050, 7013, J 4255, 0788. 5555, 
13055, 0-100, 2230, 17161, 4007, 5200, 
18934, 12703, 6553, 5198. 12350, 2224, 
3115. 17994, 14428, 4913, 4443, 3592, 
11052, 17075, 4731, 10204.019, 1088, 
359, 431, 9041, 8430,9517, 13453, 18892, 
12803, 19000, 3889, 0857, 13130, 309, 
18923, 17107, 9500, 18479, 2059, 10904, 
An, Î5:Ç7. 9733. !327, 15300. 1011.
4.I.S.», iU.iJ, «Juin, O / DU, o3D4,
3661, 1930, 574, 10250, 9907, 14075. 
15383, .8774, 10107, 18011, 0534, 15323, 
13738, 13349, 15457, 1009, 19710.

Lots de $1.00 19388, 358, 19340,
289, 17640, 182, 321. 17800. 17004,
18007, 3254, 11927, 9355, 10644, 905, 
2585, 15508. 10097, 15883, 7390, 16585, 
10343, 12740, 11252,134, 13596,0743, 
18842, 14620, 8000, 10179, 2008, 9303, 
13598. 17420, 14400, 243», J6563, 19180, 
45, 12058, 10903, 17549, 14055, 19659, 
7922, 14228,9087, 11074, 17714, 1493, 
10320, 0300, 17001, 12107, 457, 9458, 
10502, 13905, 0688, 10788, 9851, 4947, 
19251, 37459, 10051, 0127. 17961, 2999, 
19935, 3510 19750, 9231, 14758, 12568, 
11592, 5530. 9547, 14219, 9874, 6392.
15303, 11435, 12279, 11633, *5937, 3927, 
5014, 2195, 9043, 19030, 0404, 3132, 
15502, 2730, J1719, 2594, 15393, 10C08, 
13913. 8241, 14203, 15245, 18530, 14838,
14023, 5012,. 8444, if3i 7, 37144, 11141,
1494P, 827* J. 15123, 5002. 14284, 8403,
17351, 1345 i, 15412, 17035, 12066, 0174
5182, 314, 1009, i 7067. 10727, 3380
7400, 1374*5, 1200, 3397, 8093, 2013
1-4310. 13825, 18105,, 757* 10750, 0307]
11088, 9,l~yi. 3806, 18021 , 524, 0937,
10598, 19992, 18059.

Lot pjçirtcuia do bidet** gagnants ront 
j iici do 1-5 i iésentor pour paiuDiout, 
clu'z M. J. 10. Martineau, 129, ruo Su 
JOtfoph, depuis lundi, lo 5, et le reste do 
U f.eir.aim», depu's 0 à 9 heures P. M.

NATION A r

oa OOLONIL ATION
$cu\ le patronage 4e fl. I.K CliKK A. MC T LL'

CLASSE XJ

Tirage», lo troisième Mercrodl de 

chaque mois.
T»# neuvième tirage meunual aur^

lieu le

MEBOBEDI
21 MARS 1988

j&. S3 KSTTBSS JP-3UI

VALEUR ÙKi LOTS s

S0Oooo
Framtere Saria

I Vdcttr des lots.........................SbO^OOO.Ot
Oros lot, un immeuble............ Ô%000 0!>

NOMENCLATIVE DES TOTS
l Immeuble...................... do l'ft.O.Hi ÇD.CVK.
1 Immeu) le..................... «Ij 2,000

10 Terrain» jt llontréa!....... de ftOO ZJOfM
10 Ameublement*).............. «lo •:uo 8,000

20 do ................ ch* 100 Ü.OCÎ
100 Montre» d’or................. de te C.OOt'

J.CtX) Moutre» d’arj;ent............ ue 90 •il, f>.<
1,000 Montres dardent........ de in 10.0T!

2.147 f*oU .alr.r.t tsn.r.v

$1.00 LS BILLET
Douxionae Soria

Valeur des lots.............................. 5/0,*7Ui
droslot, ■m immeuble ae............

NOMENCLATURE DES LOTb
t lmmtablfl........................ de fl.lKJO ?i.v^.

KM ChaiiM’i il or..................... d*> 'C < >»
1000 Services de toilette-......... dr 5 i.'->

il l Li^ts valant R. . •'*

25 Cts /•; Billet
US SECKF.TAIP.K

S. fe. LSFBBVRL
nunnu :

ï!$, rue Si'Jueouoàt
MONTH9 iU 

VltTttK Ï2ARJEK,
Atr'-nl pour la vt-nto do* btilsii* » Qtiél rt 

ek U qui tante demande «I»- billet* par lettre > • nt 
Otro udreWi-v, No S3, rue tl'AUuihoa
WBMBBHBBBB BBKB1X ■'* ;
4vie îhi rianra °îl Piililij»tïli ttli UICI gb It UU l üuiid

Je eoiD'hîgné donne avis au Clergé tt aupuh:ic-«pit 
Jd.M. Arthur Toue^aint & Cie., de Québec, non t le-* 
•jfulH 4fcr-ntM autorbé* pour la vente «le trice Vim» 
Claret, (vin table). Port et vins «lt» messe. Ces d<*r 
nier» sont approuvés par Mrtuu-lgneuni Walsh, «• 
«|ue de Ixmdou et Tboma Do vlin^, évCquc de ?'« t.*r 
bcrouifb «l'Ontario

MM. ARTHUR TOUSSAINT A Cis., hcuL ont ui 
dAp«>t4 de mes Vi:n, dtlrMQf énurcérés 

Ces vins sont analyses parle l)r Valade, d'Otfa *;*. 
.u alysîo du (couverrimnent et par l«* révd M. l a^é. 
prufcSMur «le chimie à i*Unlvc?>lté-Isiv»l, Québec.

C. TOURNIER,
Viticultour S Sand sic b Or. 

Tout vin offert en vente ne- portant pasi’étlqa ett. 
et un l>o« chon brûlé, de la maieon ^ournicr, doit 
Ctre considéré fnlslllé. Ku vente r ,z D)a« les eph 
cierh de première clr*s-c.

Ce vin acheté en futaille eu su Kallmi «loi*, fttn 
embout* illé dans les -Jl heures «pie le fût est ouvert 
ooumio oelr ou aurez un excellent vin, autremird 

tordrai .• valeur.

T’AI ANALYSE. TOUR U. A. TOUSSAINT a CIC 
tJ doux échantillons de viu Porto (vin rouge) 
Clarct, fabriqués à Sandwich, Ontario, par M. A 
Tournier.

Ces deux viriH sont agréables au goût et pOsBèden 
un arôme particulier «juo l'on ne rencontre que dar 

les meilleurs vins.
La pro,*ortioii d'alcool dans ccs deux vins crt 

in pour cent.
Quant a la matière colorante je u ui uumui .iw .i 

tju’clle provienre du ralain.
K*** k i*. J. Et». Paos,

• l’rof. ds Chimie
h l’Université-Lara!.

Québec, octobre IbSS.

Ces Vins sort en vente h la Cave Française, 111 
RUE 8T-P1KKKB, âlntd «pie chez il. A. Ûrenler 
• plcier, rno ot-Jean, Haute-Ville, obex MM. Côté * 
Frère, ruo et faubourg St Jean, et chez M. J. K 
Ai'jciin, rue St-Joseph

A. TOÜSSAIVF k Ck
Marchands de Vins

>o Ilî, KfiE ST.I'SBRii

» m •. «J# V -

... ,:r
€82LMïN 9E FERUV

(Jiif'hec 1 Lite SL-Jean
Ouverture de 1st lisuo jusqu'au 

Lac St-Jcun
Le et aorès LUNDI, fl JANVIER 1888, les Utlfi» 

partiront de la station du Pacifique Québec et \ 
arriveront oon»«* suit, excepté (es dlmauchea :

ALLANT AU nord

(>•35 a* 111* Express direct |»o-jr la station De 
Quen l-*»c St-Jean, mardi, Jcu:sl *•! 
iirnodl, y arrivant S S.ôi p. m

B.35 3# Di» Train Mixte pour la Rivière a
r.»«n,Ui U«n>rc»|l i* Vnn

dcî~i‘ * a «i.,

4.99 p. nu Express local, tous les Jou»e, roui 
St-Kayn-.ond y arrivant à G.3d p ro

ALLANT AU SUD
«L15 Ri 5H« F.xprr» local, tous le^ Jours de 

ltaymoud peur Q nbec,arrivant a H 
a. m

8*40 U# ÎII* Express direct, de Dr Quen lundi 
mercredi et vendredi po jr Québec, y 
arriraut k P.20 p. in.

Î.10 p, im Tfsln Pivte do tr. Hlvfyre-À-Pierre 
ui-Ardi, J- u.Ii et samedi pour Québec 
v arrivant a C.lû.

L'Express local fais raccordement a gaini .s.» 
-iroi.n avec De oumlbnd allanl au vtUiq-e Indien { 
l/Ore<ts e# à lu statinij ds Volcartier avo«; I’ozunllm 
P«iur lo tillage de Valcartler ot X St-Cîabrlt l »?c le 
nneveau frneuun pour l'établit «unerrt do U RMere 
aux Pine.-I/expre» direct ot le train rn.xto font 
rv cord ourdit i la I livlérc-4- lierre, avec le ahetnir 
de «loobaUon pour Notre-Dame-des-Anges. Léfr*t 
pour lo» différent.'' points H,* diatrbîLe» du l.s« p.? 
Jean et Haguemy era cuettf+iré h la tîaro fit. 
l’abri?, Jusqu'à6 h. p. m. «es u.erc.oAi »-î '«*.•»
urtdi

Un omnibus, faisant le4 raccor lernsnt svec Ls 
train», | art «Ir. la Feint» o.ux-Tremb*er, Lac Sr Je» n, 
tous les 1 j* dis, rntrivcdi* et vendredi* matins or 1- 
VAfitî a (. blcoutimi le mCu e aoir, -f part de Clil'tU- 
tlod les «Uinju che-, mardi» et Jeudis matins.

I-i ijcrnp&irute ayant loué du jrouveraomcnt le 
d.-olt «le pO<-ho «les lacs Edouard .t Ki kMnk, ), n 
-. yaJC'-irs P«m«0«.t ob>nlr des porrnir l: p «beu n 
•-'ailr* rant aa Ilureau de Ja 0orn|opie.

trrfnmjatioua» eu •••.•jet uç> prix pent If •» p ..
• . .-r- îtui;* jpoor ls frer s'tûre*«>r m ALE \
iîhDKK IIARDY, .wft-st uéntkâl pour paî<««/ rr 

U fret,
i llJoV* a veuiiï « U. Al. .* *x'. i«îf. An f,k o d» 

i b^ifî i Lr-iù■> ti p..» iûu* l»4 «pria-tgcnt».
H'Xci» do fetchi t*rtr :l %re cia»*e, aux L. j r. Z "t 

*4 pî-, C-’Ktt <lo Qnéixc M«mtes Its et'.tiOce Je* 
qU'v D i. vj-.re i-l’)» rre • v.e In samo'D* vxlat ir
•4-’ t : - .WÜ AQi'« kill.

j. sr** rr#

Parfumerie - Oriza
L. L.EGF8AWEi, PARIS, riu Saint-Honoré, 207

-<4B1^^51sî^E8ÉB1185gI2M ̂  ag&fr
TE* A. R P XJ M S CONCRETS

iNvr.MioN ftCtcMnri'jur mii.vi tji u i-tuNCK rt a u rtrK.vr..»Kr\
Le3 Parfums solides do PEss.-Orizo, préparés pur un procédé 

nouveau, possèdent un degré de concentration ot de sic vité jusqu'alors ii connu.
ils sont renfermés, sous forme de Crayons eu des

petits flocons eu cassolettes de tous genres qui sont très faciles à porter. Cos 
Ci*ayons-f’crt'inJiH no s'évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — lis ont I'inimonso avantage df in.prè&ner do 
leur odour, sans le: mouiller ni les détériorer, lis chjats soumis à leur contact. 

IL SUFFIT D£ FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

ob tous 1©3 OlDjota cio I-iinçj’oi'io, do UPeijpcterio, ot o, otc.
DÉPÔTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES I Lo Câtalo^uo dot Parfitmt, avec les prix, 

l AKKUMKRIKS du MONDE | est envoyé FRANCO sur demande.
. * TV-• '•» ?..
•v.:

B
a

Ce BtUOP, d'un goût «gréable, est recommandé depuis 30 ans par le- principaux Médecins^! 
o Paru, dans 1«« llhuiur.*, flrir,>cf, Tour. Coqueluche*. Mnu.r tic Uorae. Catarrhe» 
uinwuairc.e. h million* do Poitrine. d«« Vota urinairea et do U iVdJts.

do
ptUttumair

FAltlS, 8, Avuuuo Victoria. - IV|^*iu»r«. a Çutoec : U- Ld. MORIN à G1*.

LÀ PLUS CONNUE

lirteg'O#—-e

DU

Monde entier
POUR GUÉRIR

EN TROIS .JOURS
sans aucun autre médicament et sans crainte d'accidents.

PARIS — 7, Boulovai’d Denain, 7 — PARIS 
A Québec: D'Ed. MORIN & C'\—A montréal : LAV10LETTE & NELSON.

KT DANS TOUTIW LKR NO N N UH IMUUMACIKH DU CANADA

ltotcsrmHry/ry//ior/rg t&.

NOUVEAU

Thranltn Médical
de Léon BLOCH

(BR^vrnf)

Système extra-sensible
Qui n’oat pas «zpooA «axe rxu-latlona 

dd#« à U coot -«otlon du varr*.

Adopté par PAcadèmia de tténeolnt dt Parle 
la 12 ieotombre 1885.

Toan moo inntruinonta 
portoat m* tlçjr.aturo r

8a trouva «loris les prluc’qal'» Maison* 
«l’InstmaunU d« CblmiKM,

Tenia n Grot. 18, rue Albccy, PARIS

rrni pHocmvih'Xj
Ff/li» S r—,

IVii V" l:r&#s’ C S.
alimentation Rationnelle.tnfants

Sic. VlioHieteiet leer l'aUrrcu fanlitt 
U dmtiiton, assure la ion ne farina tion 
des os, provient et combat Un ileiauts 

de croissance.rAiii», 0, Avnxt ir virrronia <i. i-aimr 
b D« j»«,iuiir>j u Ifitéltec : U' Ld. MOBIM & ClV

Si

P'A RIS, 23, Ru» d» CliohculfPA RIS
(Ptèn lo Bonlovnrd don lu2>on«)

EF/»K«-ISH ’F>OKEM

oncouvrrîTE n **» BJi B/B C?
ÏPL-U-B B B K IVI "U.
POUDRE CLÉRY — S* ycnJ C2fbiuL

i MALADIES
I DTI

U3>
CépoU/jir<n \ Québec ! [Jj j

ür 3sa mo£ixasr &= o1- C ; FÆVJ'feS “Tn
tt Aau lait» lu srlnrtpxlei Ph1** If CAlflDi. ^

kor/z^/Mnannnmil catarrhe f

FâtôLC;aj) adâ- \rJ
, i| Granules Ailimoniaui

‘ D’ PAPÎLLAUD
Bnépart lâTflrabli 4f VkuL ù UtieclB* ii Pirli 

Exiler eu r chaque Flaooa toe nomade
S.ÎÎ0ÜSN (V.TliL.PAPILLAUD K

Déeor aiütiuL t
mnudi OîOûl, IS, m CtqBlIlltri. U11S

, 04*U A QUÊBKC t D* TA. MURIH «I O.
8x4 COSHMCàXlSi ^J^Pkann,ch.»..l«.«1*. ras

(iilnif dp- Ouiiscaillcrïc b «r«T«vsT» » siïni u crm-. i«
i I ('ardiiiul Tiisrhomm

(XjTTx/LX'X’jI?.!!] =) | Oeuvre, de, M. VllEl). A. T. HUN IL I/C,
AuriHiuc Uiaisgil BIÀAl DM'l* & PII INK4. ! artiste sculpt r.urf t.*l m ‘.fuie à 

iNcoiti’ort* i; par lkttill-i patlnticf, (jutbn:

MA T SON M ET J/ OT\ se. lkugxi
BERNAUD &c ALLAIRE
A <; ?i téctis rWdzr.i;: dQiTcnf ?!■**? idrmeti

ST-riKItfîK#

Magiislti tin 1er. rue ^««Ihou^ic
LvL TJ” J£î 33 T2 O-

ln:|‘orîul.ivii d (Juiucaillcrfo (itiieralr,

IVr *■:; kur« ‘ «•! ui gnense.,

Acier. (ÎMincM, Verres a \itm,

IViul lires, i'uilrg, tU., de.

C'omiucrce .le Gros ci t!r f^einil

LA COMPAONli: AYANT AL'Ql lS LA
statt>7ek

Fabrique do Moulangos j a i» cvuiMmio ‘i«i«.t.ivuit
j. j V ” ! Ijondros.

st.-hoch !1 O }'• ewoombe & Go
ET LA CLOUTERIE DE BEAI PORT,

PIANOS DS lore QUALITE
PATRONISE PAR

Ma,1©3to la Rolno d’ADglolerrff
--------PAR-------

Sir Charley Tupper

et Autres diguitAÎres Anglais et Canadions 
Choifii pour SA MAJESTE par

ARTHUR SULLIVAN 
— KT LE —

i

le r mr.ff lrri.
tire . «t C» liant

elle pont foumlroinune ca dcvtnclftrf, ic». PI KH l’.KH 
MCULIKKILS tt «Jo« MOULANdKS de toute» r-j é

! -P; ni — .........::*b..»rr.0U(.,«;LTK7ïinp.iii
qui eat »i r cher* lié dan» tout le dhtr'ct d» Québic.

1.1'. rjSIUSONNKL «lt P. n ienm nultnn, h «le r.ii« 
cxccptio' s * ré», ot resté I.K MHMK, et Un habit* é: 
peuvent être hér* «|u• ; lo'-re oouiuiandcif teroiit rr- 
plies avec lo« f in» • t la «iPItfencc acfOutuméH.

CIDRE DjM'OMMlS
* Y Ai* T JUSTUMKNT N F* U D'UNT.MUO MON 

2 V eiock «i hiver «lo
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L 'R LE Cl EU R
-~(>n dit quù lo premier protocolo du 

truirô du» pOcliorioA démontrer* «pie le 
Canada h'ott offert ù régler U difficulté 
B\ir la baso dos relation* comuiurcialo» 
réciproques, main quo les corn initia ii oa 
américains »’y i.ont péremptoirement ro- 
luaés. Il a été décidé do no pan soumet 
tro la quu^tion h la chambre avant qui» 
tous lus protocoles aient été reçus ut pu­
blié* cl quo lo Sénat don Etats-Unis ho 
«oit prononcé sur lu question.

Tous .tes comité»* permanent* do la 
chambre, moins celui des impressions, 
ont élu leurs présidents i napte il s. Ku 
voici la liste ; privilèges et élections, il, 
Girufiard ; bd» expirantes, M. Royal ; 
chemina do for et canaux, sir Hector 
Larigüvin ; bills privés, M. Ives ; ordre» 
pormanrnt», M. Wood ; comptes pu­
blics, M. Kykcrt ; banque et commerce, 
M. Hall ; agriculture et colonisation, M. 
^ liite, de Renfrew.

( iJcmiért Atnt*é.)

Mort du depute de Missisqiioi.M
G. Olaycu

il n'y a rien comme le 4* progrès ” ot la 1 l'exception de celle rolativo à la récipro* 
“pauvreté” pour donner des leçons | cité.
piatiques, [ “ Ccttoquestion, dit M. Blair, n’oit

Voila une théorie «pii n’a pas chance pas de notre ressort et nous u'avous pas 
do succès parmi nos braves populations a la discuter. Quand les membres de la
ouvrières. < _

Montréal, 5 mars.—M. Dufresne,pré­
sident do la Chambra de Comm vice de 
Montréal, et M. PerroauU, qui on est lo 
vice président, la représenteront h Otta­
wa pour demander au gouvernement fé­
déral uuo réduction des droits de péage 
dans les canaux du St I/turent.

Montréal, 5 mars.—Max O’UoU don­
nera doux conférences à Montréal.
Lo retour cie l'hon. M. Mercier

Grande reception que lui prepare 
le Club Isaxionul de Montreal

Affaires de banques 

I<c 4 mars

L affaire Paliey, Ncagcle et 
Bureau

Le rachat du monopole du Pacifi­
que jm Mumtoba

(Sandre x\ do i/Kmhucjo

Ottawa, 5 mars—AI.George Clayes,dé­
puté libéral do Misai*quoi, est décédé de 
matin à son hôtel. Cost uuo porto pour 
le Pays et lo parti.

•I apprends do uotirco censorvatricû quo 
la quo don du rmli.u du monopole du 
Pucuiquo <iu îuuiitno.» ot au Nora-Üutac 
va venir devant 1:» chambre et quo l'iion, 
G. G icon way, premier min Lire, et l’hun. 
Martin, procureur général, du Manila- 
ba, viennent ici dans co but à U doinan 
de de sir John.

L© Pacifique supporterait le gouverne* 
meut libéral du Mauituba et la question 
do désaveu se trouverait aussi réglée eu 
mémo temps.

Los monopoleurs ot lo tabac 
canadien

Ottawa, ô mars. - M. Th «rien doit 
deumuder aujourd’hui au gouverne,i,o*t 
s’il a reçu une requête de» fabricants do 
tabac canadien de Montréal pour modi­
fier U législation do manière a leur don­
ner le monopole de I’.tcha4*.et de rente 
du tabac m feuilles.
Le projet d'union commerciale

devant le congres américain
Washington, 5 mars.— Aujourd’hui 

un membre du congrès, Al. llill, a pré­
senté une résolution relativement a l'u­
nion comment île avec le Cans in.

Cotte résolution a été renvoyé au co­
mité des affaires étrangères.
Trafic euovmo sur ITntereoloniol

Halifax, r# mavj — L Intercolonial n’a 
jamais été aussi encombré. Plus do 10,- 
WÛ tonnée île marclijuidiscs ton t emma­
gasinées ici «t ne peuvent être expédiées 
a Québec, Montréal ot Toronto par suite 
do i’iusufiimuco doohomin a trauspoitcr 
1* fret.

NOU i’El LI S DilUROPfî

.11 «u* Hading:
Londres, 5 mars—Ou annonce quo 

Mme June Hading, l’actrice française, 
partira le î) mai pour faire une tournée 
en Amérique sous la direction do M. 
Maurice Grau.

Au parlement U allen.
Rome, 5 mars.—Kn réponse à une 

question sur les causes del émeute d’hier, 
M. Crisp:, président du conseil, a décla­
ré aujourd'hui à la chambre des députés 
quo les ouvriers avaient été surexcités 

*r des pers onnes ayant intérêt à trou- 
ler l’ordre public et que le gouverne­

ment avait appris qu'une certaine somme 
d’argent, pas exclusivement italienne, 
avait été distribuée aux ouvriers. Cette 
déclaration a soulevé une avalanche de 
cris d'interrogation.

Rome, 5 iumy.—Les émeutes qui ont 
ou lieu ù K >::»o sont dues à l’agitation 
vie socialistes dont plusieurs ont été ar- 
i étés.

inut ion do. rocottc» du Crâne! J «°n(îuot.ura t rj.vHiUon t ‘. *À h. dWin.iro, 
ir la semaine éouléu senihlo :.3 t*«7.-u..cr.t
très préjudiciable aux employés !1z heures. Il «ont force» do rester de- 

nL 1 J bout tout lo temps.

?

Joues par leurs allies
Rome, r» mars. — Dos nouvelles do 

Massuuah annoncent que le chef Debeb 
et ses partisans, qui avaient éré jusqu'à 
présent los alliés les plus puissauts dos 
forces italiennes, sont Aidés rejoindre les 
Abyssins en emportant le» armes et les 
munitions qui leur avaient été donnés 
par los Italiens.

Dans une dépèàhc postérieure, le gé 
néral San Mm.:uu>, commandant «le* 
forces iidiumic a,télégraphie deMr.ssouah 
que le ri*i Jeun d'Abyssinie est arrivé à 
Asmara, ou ti Tuntendra avec ses chefs 
sur la conduite à tenir.

La nouvelle do la désertion du chef 
Djbab et d** ?e* partisans n’est pas con­
tinuée.
I/Bxnperour ri lepriucc heritier 

dIAlIemagno

Bulletin de santé

Borlin,5 mars—-L’omporour touffr? on* 
core du rhume. Il a eu un sommeil trou­
blé durant K première partie de la nuit
dernière. H ne so lèvera pas avant mid .
• — - * * - • » ...... ..
1 i'l:lr Jilt.i'u.'i.ii ii*l . r!4i

<t6S*n-K?rao ihiclira.it quo 1 inflamma­
tion du larynx diminue. Le nouveau tube 
artificiel qu’ m .a introduit dans la gorge 
du prince semble produire un bon effet. 
La reine d’Angleterre a reçu ce matin de 
la prineetso Victoria sa fille, fournie du 
prince héritier, le télégramme suivant : 
” Dieu merci, il y a encore lieu d usu­
rer. ”

NOUVELLES DE MONTR-EAL

Un ilacirinaire socialiste a 
Montreal

l.es droits dans los canaux du St 
Laurent—Montreal on‘Ve- 

mande la réduction.

Montréal, 5 mars —• Cot après-midi 
a eu lieu l'assemblée annuelle des 
actionnaires do la Banque du Peuple.

Lo rapport annuel des affaires do cutto 
banque accuse, déduction faite des dé* 
ponscs ot ou tenant comptes des dettes 
mauvaises et douteuses, un profit net do 
£134,425.52, oe qui représente II pour 
cent aur lo capital 

La diminut 
Tronc pour 
avoir été 
do la compagnie.

Au commencement do celte année, lo 
personnel des usine» avait déjà été ré­
duit au nombre strictement nécessaire,et 
depuis le» employés ont travaillés 54 
Insures par semaine, au pli»?*

La semaine dernière, le personnel a 
oncoro été diminué et les usines sont 
fermées le samedi.

(Jet état do chose a causé un tort con­
sidérable aux employés «pii ont été con­
gédiés, car la plupart mut mariés et 
chefs do famille.

Los directeur» do 11 compagnie retusa 
an du donner des informpt Ion directes à 
ça sujet*

L’hoti. M. Mercier "st ou route pour 
le Canada. Il s’est embarqué au Hàvro 
a bord de la Uast/o*J eet arrivera ilinmn* 
die à New-York Les libéraux d’ici lui 
préparent une grande réception. L’hou. 
M. McSlnne, d’autres membres du ca­
binet 'provincial et plusieurs des princi­
paux politiques desdistricts «le Montréal 
et Québec partiront d’ici samedi soir 
pour aller le recevoir à ton arrivée a 
Ni w York dimanche matin. Il sera pro­
bablement ici lundi soir. Lo Club Na­
tional organise une magnifique démons­
tration pour l'occasion.

Dans les cercles financier» le 4 do 
mars est généralement considéré comme 
un des jours critiques do l'année, vu 
quo c'est ce jour-là quo tombe i’écliean- 
ce d’un grand nombre «le billets. Los 
banques disent que in somme des billets 
échus à pareille dr te cetto annéo a été 
proportionnellement moindre qu'aux 
années posscoj.

11 est peu probable que la Cour pro­
cède dans l'affaire Fahey, Neagolé et 
Bureau avant mercredi.

Il y a deux actes d’accusation (indict- 
monta) formulés contra ces trois incul­
pés : lo premier pour larcin à la voûte 
du Grand Tronc, et le second pour com­
plot.

La curiosité est grandement surexcitée1 
au sujet de Wilson. On se demande 
s’il va comparaître ou non dans cctto 
affaire. Il n'est pas encore arrivé à 
Montréal

Il 3* a au«&i un nutro acte d’accusation 
contre N envolé et Ed. Planta pour vol 
ds diamant au préjudice do M. Alexan­
dre Dufresne.

A l’ouverture de la Cour du Banc do 
la Urine ce matin. lVx-imre Armstrong, 
président de la Commission du Travail, 
est venu pour répondra à l’accusation 
d? libelle portée contre lui par la llo- 
clivlaga Cotton Mills Co. Mais le pro­
cureur des plaignants a demandé un dé­
lai de 10 jours en faveur de scs clients. 
Cotte demande a été me >rdéo.

Alois on a prêt en té une autre motion 
pour demander, vu quo M. Armstrong 
est beaucoup occupe durant co mois, 
it ajourner l'instruction de U cause au 
prochain terme de la Cours. Accordé.

Son Honneur le juge a décidé d’ad­
mettre le défendeur a sa caution person­
nelle pour £200, d’ici à la session pro­
chaîne do U cour.

i a Iii&iu* des Banquiers

Hausse dims los tauiL d'escompte

La Banque de Montreal roule par 
ses clients

Montréal, o mars,—Les hommes d'af­
faires commencent à parler d’une ligue 
qui a réussi jusqu’en ces derniers temps 
à ne nos éveiller l'attention publique. 
Ci at une ligue des banquiers dont le 
dessein est de maintenir % 7 pour cent le 
taux do l'escompte. L i Le en est venue 
d’abord à un banquier important qui » 
pria là-àessua l’avis do ms confrères ; la 
Btnquade Montréal aurxit,dit-on, rVt le 
premier pas dans U voie nouvelle en por­
tant ses taux d’escompte do fi À 7 p. c.

Il oit vrai do dire, cependant qu’en
...... ................... , . . {'.S, ■ : ; » » , |

Montréal eut soin d’annoncer qu'elle 
paierait 4 p. c.» au lieu de 3, sur les dé­
pôts faits à ses bureaux. Mais voici 
qu'uiiQ ci real aire adressée, il v a quel­
ques jours A tous les déposants, les in­
forme que U Banque ue leur triera que 
l’ju c en taux d iutérèt, à savoir 3 p. c . 
tout en routant muette sur le taux d’es- 
compto. Cette détermination a causé 
une surprise générale dans les cercles 
d'affaires, car on y est sons l’improsaiou 
qu’il est plus facile aujourd'hui ue se 
procurer de l’argent qu ü ne ] était il y s 
quelques mois.

L'on a questionné ^ ce sujet M. Buch­
anan, gérant de U Banque de Montréal ; 
il a répondu que l’institution qu'il re»>re- 
seute nVat j>as entrée dans în liguo des 
banquiers dont la formation seridt d'après 
lai postérieure aux changements faits 
dans les taux à’osoompte de U Banque 
ds Hîatrôd. lino ri it, du reste, ar-
cune raison d’abaisser le taux descompte, 
attendu que l'argent, au p«.ùnt de vve du 
«unmcrce, u’a subi aucune dépression

conférence l’ont adopté, ils n'ont fait 
qu'exprimer leur opinion peraonnello.

Le trace du clieinin de fer du ! Lue St .lean

La Commission du Travail

Séance de mardi Vaprrsitiidi

A deux heures,ropriso des travaux ds*la 
Commission, nous la présidence de M.M. 
Walsh, vu que Son Honneur le juge 
Armstrong a été appn’é à Montréal.

La directrice do la buanderie est en­
tendue et dit quo les filles employées 
il la buanderie reçoivent do fiOc ii f»5c p *r 
jour. Si elles travaillent lo soir elles sont 
payées 10 contins l'heure.

M. Samuel Moore, gérant do la com­
pagnie dos chars urbains, dit quo la com­
pagnie emploie à peu près vingt hommes, 
tant que conducteurs et cochers. Ils re­
çoivent en moyenne 80 a £0 par semai­
ne. Lu témoin voit qu’à Québec un père 
do famille pout conf«)rt*bUment élever 
une famillo avec un tel salairo. Les hom­
mes employés dans les étables travail­
lent 10 hourcs par jour et reçoivent £fi 
par semaine. La compagnie no tient pas 
a employer des hommes qui font partie 
d’association s ouvrières. Los cochors et

temps
Les cochers «t conducteurs, n’iin- 

porto quel froid il fait, restent 
a leur poste. Ils no sont à l’abri que du­
rant l'heure du repas, à moins qu'une 
demande spéciale „soit faite par l'em­
ployé. Quand un cheval crt malade, la 
coiupagniejenvoic chercher un vétérinaire 
mais elle 110 p.13’0 pan les services des mé­
decins dans lo cas où un homme est 
malade. Plusieurs des employés sont 
propriétaires des maisons qu'ils habitent. 
Lo capital-action do la compagnie est do 
de §50,000. Le dernier dividende p>3'é 
représentait lfi% du capital. Un ou deux 
employés reçoivent des bonus, vu le 
grand soin qu'ils prennent de leurs che­
vaux.

J. A. Grenier, évaluateur, esta rem­
ploi de la ville de Québec depuis quinze 
ans. Depuis co temps, la valeur du la 
propriété a diminué dans certains quar­
tiers, mais a augmenté dans les rues 
commerciales. Certaines rues, comme 
la rue St Joseph, prennent beaucoup 
d’importance depuis quelques années et 
cell au détiimont des rues do la Haute- 
Ville. Il 110 croit paa que, règle géné­
rale, les propriétaires do maisons sises 
sur la ruo Champlain reçoivent réguliè­
rement le prix do la location do leurs 
maisons. A Sr. Uoch, la plupart des 
ouvriers sont propriétaires. Le con­
traire est vrai dans Québec Ouest. La 
population a diminué depuis une ouin- 
xaino d’années, mais les taxes n’ont pas 
diminué en proportior. Il attribue ce J 
fait i\ ce qu’une société composée de dé­
bardeurs a essayé, au moyen de règle­
ments arbitraires, de contrôler tous les 
ouvriers travaillant à bord des n»vires.
A St Koch, un ouvrier peut trouver u.i 
logement confortable pour le prix de 
£5 ou §4 par mois. Si la population de 
Québec a augmenté depuis lo dernier re­
censement (1881), cette augmentation a 
été très peu eenaible. A St Roch, a 
quelques exceptions près, les maisons 
des ouvriers «ont très propres et confor­
tables. Depuis quinze ans qu’il est as­
sesseur, il a pu constater que la class* 
ouvrière 11e peut plus se payer le confort 
dont elle jouissait autrefois.

James }*atto>if gérant do la compagnie 
des bateaux-passcurs, dit que la compa­
gnie emploie de cinq à sept ingéniears- 
mécanicions. Ils reçoivent de £45 à £55 
par mois et los matelots de £12 à £20 La■ IM., ‘

A monsieur l'éiitour
de l'Electeur*

Québec.
l'ormette/.-moj, monriour l’éditeur, do 

signaler dans vos colonnes uuo certaine 
irrégularité quo l’on remarque sur la 
carte qui accompagne le dernier Indica­
teur du chemin de fer do Québec et du 
Lac St Jean. Sur cutto cafte ligure natu­
rellement le tracé du chemin de fer do 
Québec au Lac St «Juan avec tousses em­
branchements projetés et mémo en cons­
truction d'après le dernier contrat do la 
compagnie avec M. Boemcr. Or, rem- 
branchement. de l’Kit, qui doit s'étondre 
jusqu’à St Alphonse, sur les bords do la 
Baie des Ha! Ma ! (en passant par Chi­
coutimi) n’est tracé aur la carte quo jus 
qu’à Chicoutimi.

Avant que la compagnie do Québec et 
du Lac St.'oan se soit chargée de laçons- 
truction de l’embranchement do l’Est, 
noua remarquons bien que sur toutes les 
cartes et les imprimés qui sortaient du 
buroau de cetto compagnie on omettait 
d’indiquer la ligna jusqu’à St Alphonse ; 
cependant nous passions âous silenco 
cetto omission, que nous considérions 
alors être lo fait d’un manque de rensei­
gnements précis. Aujourd’hui quo la 
compagnie s’est chargée de la construc­
tion do l'embranchement do l'Est, et 
qu’elle vient même du signer un contrat 
Avmn M B««»nor. ax» 11 rant, mnvminanh 
les subsides, lo parachèvement do l’em* 
branchement dans deux ans, on s’ex­
plique difficilement une semblable omis­
sion.

Personne, que nous connaissions du 
moins, no conteste i’importance ’absolue 
«ju’il y a do pou sa or l'embranchement do 
j’Kst jusqu’au liûvre de St Alphonse, ou 
Baie dos Ha ! lia 1 L’intérêt du Sague­
nay on général ot celui du chemin on 
particulier l’exige. Cependant vous me 
permettrez, monsieur l’éditear,de tracer 
ici quelques données irréfutables qui

i* 031 SI IM € ATIOX
QUJ5 VONT DEVENIR LES l'HOMESSES ?

L’été dernier, lo comté do Charlevoix 
a été dans la nécottité d’élire un nou­
veau mandataire fédéral, en remplace­
ment de M. Cimon,décédé. Aux débata 
préliminaires ot durant l’élection, la 
question a été :—amélioration du comté 
et sa mise sur le même pied que sont au­
jourd'hui toutes les autres parties du pays, 
au moyen des chemins do fer.

Pendant quo nous agitions ainsi nos 
intérêts et quo noua lus mettions dans la 
balance électorale, sir Hector qui dési­
rait voir M. Simon Cimon élu, écrivait à 
différentes personnes dans lo comté les 
priant de favoriser scs vues, ot dans co 
mémo temps M. Cimon autorisé—nous 
pouvons le supposer bien légitimement 
—promettait au comté, entr’autres pro 
messes, que le chemin do fer sur la rire 
nord du Saint Laurent, se continuerait 
depuis Québec jusqu'à Tadousac, et co 
dans un aussi court délai que possible— 
Ces promesses vont-elle* se réaliser ?

Autrefois sir Hector, dans un moment 
critique, a fait appel à Charlevoix. Au­
jourd’hui co petit pays, sur lu rive nord 
du fcair.t Laurent, depuis Québec jusqu’à 
Tadousac, fait appel à ce monsieur— 
▼a-t-il refuser do lui accorder ce qui 
est en son pouvoirde faire ?

Et puisque je me suis permis de rap­
porter ici un souvenir do notre passe', 
qu’il me soit permis aussi de rapporter 
ici quo depuis que i:honorable î>l. Mer­
cier, premier do l’administration do la 
province de Québec, est au pouvoir, co 
monsieur 11’a cessé de faire pour noua ce 
que les ressources dont il pout disposer 
lui permettent défaire ; aussi eût te belle 
conduite do sa part lui attire-t-elle de 
phis en plus notre estime et notre recon­
naissait ce.

Un cultivate en.

'■ET ESPACE EST HESEliyis .
OCT LEMIEUX & ci B

Vente, a l'encan de riches meull
etc., etc. '
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nieuhlw «l« »a!onf Lory on- en 
moUI til.lvH à cart*», table» d» Suubi*1^2U.r,cra* 
pôle» dorf». n»‘rcir lt triaio» avec coi on/! <r4U‘' 
l»rc, t j.i4 de Unix allé», chrr °. *n
rri», Loil ou marbre, cto., »to ’ ’ nî** l’finîu 

DO U DOlJt : Set m rape, émané rï */»- 
eatol Uble de Jîux, tipi^de Drùxt- ieî ^ bro’ 
crncnunt4t itc. ZUrun>t

SALLE a DINMR : MoffnlAqi,* j.uff . 
noir venire fra- yaw, tenioe * Ulorr ; r°»
coutellerie, verrerie, tapis de Dr- Lu- .Ul 
Jgax d a,ch8 üv<c «u cuivre.

ri. li.., étaxère, tapi» i-. périal, màteU» ,1,^' ^ 
«le plumer, lit en f*r, lit en Loir, s«t a in '»*}9’ 

PASSAU fi : Pré art onslair. ... 1 ?M.U> *
durUrl. dVeülrr, tit,?» .

CU»8lNK : l’i cle d»- et luire, uat**n*il*, ,1 , • .
Uc‘" to-ae"'e ch‘rb“n“ru"ute;

ï’?uïfer* Ven'Iu sb«olument Haîifl rtMrvr 
) l»ib!e merchedi le 7 de 2 h 5 Leur . u •.!
m vr nte commenrera à deux heurts précité» 

t'CT. LBHIEUX ét CIE, *
Km ..nt»

M. lu Rédacteur,
Dans votre compte-rendu d’une séance
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saurait en avoir do supérieur ailleurs, 
pur con*é«ju*i»t\ mnnexinn dns chirs à 
tout point et à tumps arec Jus vapeurs 
do n’importe quoi tirant d’eau.

2o Sur les bords «le la Baie des lia ! 
J la ! on compte actuellement deux gran­
des paroisses formant trois municipalités

à peu près toutes lc3 hardes faites qui se 
vendent a Qliéhen nun‘ njannfArtnr.^e* it
Montréal.

En justico pour les marchands de liar- 
des faites du Québec qui suivant M. 
Morgan manquent d’esprit d'entreprise, 
ju uois dire qu’il a parlé comme un

Tonejuk quid:.iront (dre ctcin au tuiuUir-s 
de leurs meuble-, fatuU «Ih commerce, r ulvif a­

n T,'‘ '• "r‘ l"t “ A- «tu,«„
avo.» rommeooCt noire 1.0»d er.c-ns po*Jr hmdHd'avn’aJlo de Axer une date avanURf use

No u h profiterons do ce fi«* occasion roi 
1 »i*>nctrenlent ,ltM nwlsefc le puMÎc tl

du liberal
r rcmircier 

. en générai,
«ncour.geinent que rou« a^cnsrfçudt 

puis «ju-. notre tn.i-on e»t fondée. Nnu« c rit nu*
uns (Dcnnrr 1 n n

avec une population d’environ 0,C0G j homme qui no sait pas ce qui so passe. 
Ames. autour «Je lui ; cir s il se donnait la peine !

Ju A ces deux paroisses viennent abou­
tir lo chemin do l'Anao St Jean et l'Anse 
St Etienne sur lu Rivière Saguenay, et 
le chemin de Charlevoix appelé 41 che­
min de St Urbain ”. Ces débouchés 
amènent déjà un trafic considérable 
ici.

de prendre quelques informations i! ap 
prendrait que le3 sept huitièmes des har 
des faites qui se vendent dans notre 
ville, principalement à la Basse-Ville et 
à St. Roch, sont manufacturées à Québec.

S’il n'existe pas ici de glandes manu­
factures, par contre nous avons au moins

4 3 Ajoutons à cela 1a quantité do terre 30 à 40 marchands qui font dans leurs

• »« •• ^ I •• • s «1A * A « A<» n » AU .VA• a • . . « 1 -r*
» A--f * _ %

qui couche et mango à bord.
U a entendu dire que dans certains 

bateaux qui naviguent sur le St Laurent 
l’équipage n’a pas «le table sur lesquelles 
il puisse manger, pas plus «pie ’des 
lit pour se coucher.

A lexander ilissettj fondeur, oit que 
scs ouvriers gagnent £1 50 »:t plus 
par jour ; quelques uns gagnent £2.50.

Les apprentis reçoivent £1.50 par se­
maine pour la première année et à peu 
près £2 25 la seconde année et ainsi de 
suite suivant la capacité de l’apprcutL 
Une fois, il y a eu quelques difficultés 
entre le témoin et ses ouvriers, mais cela 
était dû au fait qu’un contre-nuviiro re­
fusait de laisser travailler un homme 
pour la seule raison qu'il était cauadien- 
français. Lo contre-maître a été remer­
cié de soà services,du moment que le té 
moin A su quelle était la causo de la dif­
ficulté.

J. II. ifixf, de la maison RefJraw A 
Cie, emploie un bon nombîe .d’ouvrier* 
et ouvrières. Les hommes gagnent de £7 
a £30 parsemaiue.iln'aljamais'eu d*diffi­
cultés avec ses ouvriers. Les filles gagnent 
de $3 à £f> la semaine

OtdeUs O'Leary,entrepreneur, paye en 
été de £2.50 à £4 par jour .suivant 1 habi­
leté des ouvriers, Kn hiver, les salaires 
ne sont pas aussi élevés, jet grand nom­
bre d’ouvriers vont aux Buts Unis du­
rant l'hirer. Il emploie dos maçons, des 
bri«4ueleurs et de charpentiers. Les prix 
varient et les hommes sont généralement

^ aan»A*i%as T A.*r*«»» •DaT v 2

arable qui reste à coloniser du côté sud 
de la Baie des 4lia ! lia ! en rejoignant 
Ch irlovcix. Ce dernier comté, Charle­
voix, est de fait intéressé comme nous à 
co que le chemin de fer 1rs approche le 
plus possiblo Kn attendant, je puis ajou­
ter sans crainte de me tromper, que 
toute la population du Sagnenay, notre 
aimable voisine la première, la ville de 
Chicoutimi, et toutes 1rs paroisses du Lhc 
St Jean sont avec nous et demandent 
que l’embranchement de l’Est so ren­
de à eau profonde c’est-à-diro au niAgni- 
fi<iue port do mer de la Baie des Ha ! 
Ha !

Kn effet, ni osai ours les directeurs de 
la compagnie de Chicoutimi, à qui nous 
avons toujours confié nos intérêt». 11’ont 
jamais cessé de justifier la grande con­
fiance que nous reposions en eux et nous 
n’aurions nullement raison do craindre 
qu© dans lo travail que ces messieurs 
vont faire do concert avec nos députés 
peur l’obtention des subsides, ils ne con­
tinuel ai^nt paa à identifier notre cause 
à la leur, comme d ailleurs ils l’ont tou­
jours fr.it par le passé.

Il y a guère plus de deux mois eu* 
c«.*io, rotro illustre évêque défunt, le 
regretté Mgr Ivscine, nous disait : “C’est 
tout ou rien, co sont les subventions 
pour tout 1 embranchement jusqu’à la, 
Baie des lia ! Ha ! qu'il nous faut obte­
nir et non pas pour une partie seule­
ment.”

Nous comprenons parfaitement que 
o’est dans l’obtention des subsides que 
se trouve le nœud gordien do la ques­
tion, mais nous prions tout de même 
messieurs les directeurs de la compagnie 
du chemin de ter de Québec et du Lac 
St Jean de vouloir bien diriger tous 
leurs efforts pour «que les subsides votés 
s’étendent jusqu’à notre superba port do 
mer, et cela, qu’ils en soient convaincu?, 
aussi bien dans l’intérêt chi leur chemin 
que dans celui du développement du Sa­
guenay en général.

X •
Bagotvilie, 2S février 1SS3

établissements «*u eu dehors, les hardes 
faites qu’ils vendent au public et donnent 
ainsi de I’euvrnge à près do 500 person­
nes ; tandis qu’a Montréal pa3 un détail­
leur ne manufacture les hardes faites. 
Ils prennent tous presque sans exception 
leur fond de commerce chez les manufac­
turions en gros, qui sont,je crois,au nom­
bre de trois.

Maintenant M. le rédacteur si l’on 
établit la différence entre la population 
de Montréal et celle do Québec, n’arri­
ve-t-on pas à un bon rétultat pour 
Québec ?

Montréal avec sa population trois fois 
plus grande que la notre, emploie pour 
la confection dca hardes faites à pou près 
1200 personnes et ici quoiqu’il n’y ait pas 
de grandes manufactures nous donnons 
de l'ouvra g es à 500 personnes dans la 
même industrie.

M. Morgan aurait mieux fait de parler 
tout simplement de c» qu’il connaît, d’a­
près l’expérience qu’il put acquérir com­
me marchand-tailleur, au lieu d’aller ex 
hiber son ignorance au détriment d’uno 
industrie très importante, que est exploi­
tée sur une grande échelle et qui nu peut 
que progresser tant qu’elle sera entre les 
mains dos jeunes cens entreprenants «jui 
la contrôle aujourd'hui.

Un Maki h am*.

ron» et 1 me pjr le pa«*A C0Î,
------- *.«-.4«r Lu ur.iui a-^orTmeut «le meuLl r. neuf- pour la vc te « nue v0- 

»«»« particulière Peru 1 » ameublement* de Miu” 
r£!rrtf*,# de “!03 :V-Hp,!cift iu* : ao euMtinenridtchambre» a couc h » r Not meuble» tout «Jrno’fl dV, t.ni parfait,«iéfl»ut toute couijétition .. üîebec v *ï vender t «J« 2^ a üü peur etnt uuiLiur nurthe jn*aV

Au »i, noua noua oc-upon*» dis inventai-»» d» foadfcie faillite, Cwl la-ion», el <rîl
rrereon» 1 *.oa va»t«*a h\|Ic» ce- mob ; • r,’ co - • ' pour Ctre r endos A l'encan. ,iL'*

bon» rueiihi» », plan ». l.g arymte ici- attlc’.c» préefeut f tiennent un >**.-J pr:, . •. met.
HjcJle®, et résultat o^* dfl a notre nombreuse dieu, tel** n .chtfteura et A not* annonct . qui roi t publier* cfarj» e» journaux In plu» poptruire* <Io |a vide. ’ 

Ntm« tomme» b t«c«i • maison u Oiébtc fù»aüt «P'e.ilité des vente» a I encan d-s nilniothécuee.I u« 'le 1 ".WM yo u*.ne« eut été vendu» dam noi •■a.If*» ; »t les livre-* r»i*;s et prt- ^uv, »*.*j raiti.mlier 
.—« hi rra i-auadicn*, on; j ui*u r(ê un prixIre» elévé. y

V u 51-deux an» d> xpi' rirnee dan» rrtfe Jfjne *-«• une K*.rantie feufb-an-.e a c-ux q .i «o-riro^t bien nous coulinuer leur pu rouage, 
l. omiition-» libéraV-, r* element» immédiat».1 our toutu itîonualion . adre«»er a

Oct. LEMIEUX & Cie,
253, Ruo et Faubourg St-J eau.

-3 frv-10 li Québec.

F A LF. ST-LAÜOT
ENC.iNTEIK et COURTIER

SenI fabricant cio la Peinture 
Elastique a )’epreuv<* de feu 

et de l'eau

Nouvelles du Jour
Jolm Bull et sonlle

». _».

Lu premier ouvrage 
1 écrivain “ ALi.r O'Hell 
à plus de sept

dn célébré 
en est rendu 

cent mille exemplaires 
répandus en Europe et traduits dans 
toutes les langues.C’est un succès excep­
tionnel

UC

Montré a. 5n.a-s.~R, H. Moloney 
a fait, hit r soir, tine confcrx ne© devant 
un audibùre aa»ea restreint réuni à U 
•olïo Weber. S®jet : “Lo* droits du Tra- 
Viul. - I! io nise 1m Ù1<W de, Hfrry ! iln^blr.
1 «eorge, «wt* l^iu aux nues lo docteur 1
McGiynr. ©t dénonce tou* les pritm ta ronfrrenca intcrprovicciale 
qui, an Bnu tfe parler de l’enfer ©rausi au Nouveau-Brunswick

. r»***^. »

existent, c’est 1 enfer : le notaire instni- uuîr a dÂrlw L, i mx en cette vilî<meaUnt, c'»»t}« di«blc. Aprèa U Bible. S^Jr-dopoSI^ lh^ DioB'

quoique» hjiiuoj «*u ii-auvuuj*
nouvelles constructions à Québec. Les 
iailleuis do pierre généralement reçoi­
vent de £2j a £2.Ô»0 par jour. Les on 
vriers du Québec sont les meilleurs que 
Ion puisse trouver, lb sont industrieux, 
et plusieurs d’entre eux sont propriétai­
res des nvwisons qu'ils habitent.

(reoroe Lairrence, marchand de bois, 
est d'avis qu’une personne devrait être 
chargé de surveiller le mesursgu du buis 
do corde, vu quo grand nombre do ven­
deurs ne donnent pas la mesure.

Il n'y a plus de témoin a entendre et 
la commission va s’ajourner, quand 
M. John O'Farreî, avocat, ne 1ère et ex­
prime le désir d’clrt entendu comme 
um nn. Il dit que us commissaires de­
vraient étudier U condition dans laquel­
le se trouvent certaines mégisseries, tan­
neries et manufacture* de chaussure. Il 
fait Thisterique du port de Québec et 
prend la défmse des ouvriers de bord 
qui, dii i*-, ont été forcé ae s’associer afin 
de *© protéger contre les exigences de» 
pâtre ns.

A ciuq heures la commission l'ajanr- 
mw

Personnel
M. I*. N. Laxochaile, M. P. PM ejt 

en cette viUe depuis hier soir et loge è

COKRUSPOMUME

Quebec. 7» mars 1S8S.
A M. le nxiacteur

de Y Electeur,
Monsieur,

C'est avec plaisir que nous constatons 
lo mouvement qui ;e fait à St Roch à
proi • ■ • • • . : " : •: r ‘
construit, sur la rivière St Charles.

LLBtecfcnr, le premier, a donné l’élan 
dans un petit entrefilet suggérant d’ame­
ner le terminus du chemin de fer Qué­
bec, Montmorency ^t Charlevoix, ainsi 
quo celui de Québec et du Lac St J ean.au 
bas de la rue de la Coure une, et de cors- 
truire le pc-nt vis-à-vis celte rue. Les 
citoyens aussi soucieux des intérêts de no­
tre ville démontrent clairement que pour 
uns infinité de raisons toutes également 
bonnes il serait plus avantageux de cons­
truire ce pont en cet endroit L» pre­
mière raison alléguée, est que le pont 
n’entraverait pas la navigation comme a 
Ia fabrique Drum, que, d’après l'avis du 
connaisseurs lo cvût de construction fe­
rait î ruciudro quais fabrique Drum, 
qn’i. serait beaucoup plus agréable pour 
les voyageurs de descendre sur la rue de 
la C<-uioni«e,etdémonter à la Haute-Vil­
le par 1» Côte d'Abraham, que d’avoir à 
se promener dons 1* boue du Palais.

Les citoyens doivent convoquer une 
AMômbîôe à cet effet et il y a tout lieu 
de croire que les autorités te rendront à 
cne demande aussi juste et que l’on ns 
sacrifiera pas les intérêts le notre ville 
â quelques spéculateurs qui n’ont d'au­
tre but que de grossir leu-s portefeuil­
le*. ma» pour qui l'intérêt public en 
le dernier aotxcL

Kt vous obîiferct
M. le rédacteur,

PïxsiErxs ciroTKxa

Course a la raquette
Grande course à la raquette, mardi le 

G mars p. m. sur la Place St Pierre à St 
Sauveur, avec la bienveillante permis 
sion du lieutenant-colonel Forsyth et 
scs .«fficier?, lu magnifique corps des 
Hussards Canadiens, jouera sur D ter­
rain pondant le» courses.

Elections municipale*’
Quarti*i St Pierre

li y a eu, hisr soir, aux ial-cs du club 
“ Le Montagnai*. ’’ réunion des ë i co­
te ars municipaux du quartier St Pierre, 
sous la présidence de M.James Molcuy,

M. M. Charles Benjavin et S. J. De­
mers (de la maison Demers & RiTerin) 
ont étu priés de su porter candidat*, le

• . • !*1*- s‘ ; %* «- q f. . . > A ♦ ,*l* - .*• It

comma conseiller. ^
L’absence d’un nombre suffisant d é 

Ie:teurs parlant la langue anglaise a été 
cause que l'on a différé à plus tard le 
choix d’un candidats pour les représen­
ter.

< otir tin Recorder
Alfred BerthLaume. ivre et jurant sur

AVIS
ana: personnes f/tu* désirent /aire encan 

au printemps
L* soufîi^né remercie fr* noruLr«a.x »mi«et le 

public en Ancrai de ierr-our»^emcut IiWra’ no'il x 
re.,a Jur^u'A es Jour, et «lom t »vi» »,u'U continuer* 
comme parle i*a»0 i faire A do nielle encan re
Iitcuüic» cl »UM;r?,ur uiui; uirq'jr, a3 tnohll ers
de tout sorte*, de iotdn «Je coo m?ice,de : julant da 
fsrm» et d immeuble», t*c. tîc 

S* lor?ue e\}érier« e dans d ff reste» b-tnehe de 
commerce lui aMure une Ur<e \ art -Jis pitromce

CulKi-j Ceux qui voudront Lieu lui acc^rier leur 
i.'DvulUut >atrtn-^-e seront louj un iniUi ar«c 
Ia play çrtinie coat lois* e, et p uvrnt (t.t »ûre de 

rec » lr (Ariar et entier» saii»f*otioiu 
S’uocuppera au«»i «l inr»otaire», p ,ur dei ^ucw** 

s:od\ en faillite», d’ÿvaSaMi- us Ue teeubîe» et a’im- 
meubîe*.

Sp!c,»lilL-; Arbit e pour Je n^ï m-.ntdes perte* 
eiotlri p-r •«* incendies.

P^jlementi imméjlat».
F ALF. .ST LAURENT.

Bureau »t iol e d*e c»a. 17 ru» u.*, Dsm;.
Ville.

idetree privée. 31 rue liiche'ir-.i.«'. Mars îbe.-, 3f

lues ’.a '-Oir fiupérljcreTre* n *e d# Québec, i 
l*Ltrc*. de Quebec ♦

No S: 4i\ \r FaR’deaa tt Josej h Piquet,ton» «<e la 
ci?^ de Québec, conoy» urs et y foirarf affaire» en
»r*c»é*«.4 ooirme tel* <»ou« Ls 
r*l*rdt»u A Pin'-et,

nom et ra:eon d; 
Drc*aedttir» :x «

coxj\ar3itre dut*

Alpbo f - K r juu i..c d* »a-.t d • U e.':* i -Mretrti1, 
niii'.-hanl e: m. lot r.att nt ia cite d«
IWïtem. da-*» ITtat du M re&cfc ieeiî«. J*uo des 
ht*’» U. b .i \ti- r«que.

Dcf.odear.
Il e»t orternê :a défendeur de 

le» deux moi».
lSirr»*>
riser. BURROUGHS k CAV pa^LL,

P. C S.
[Vrai» cop!»}

A. COR RUT*. Al*.
rixxurrur de- Pemi&decrt.

Ho r eau di Peotor»otaire I 
Quebec, 9 tr.oxs if&S i t trt

la rr.e Desfossés a été condamne a 
jours.

Plusieurs cîiarrvtiers jx*ur avoir con­
duit leurs chevaux plus vite que Je trot 
ordinaire, et quelques propriétaires pour 
avoir négligé d’c/ilever la neige vis-u-ii» 
leur demeure, eut comparu mais les 
causes sont fixées à un autre jour pour 
la preuve.

Cour de Police
Joseph Côté, de la paroisse des Gron- 

dînes trou Té en possession à’uu aîambir, 
jK»ur U destination de hissons enivran­
tes, a été condamné à un mois de prison 
et £100 d’amende, et à defaut du paie­
ment 6 mois de plus.

31 aui times
Le sir Oregon de la ligne Dominion, 

venant ae Liverpool avec les malles et 
lc« passagers, est arrivé hier à Halifax.

La goélette français© Fltur de la Mer. 
a sombré au largo de Csyeime. Soixante 
pLiyocoes ont j'éri.
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A VENDRE
La warrûrît il GAONCN fa^^Oiw’cnl; a

* ' V h* - »{« a • * »•» ,r» . » »«r r . % -Ui

la nom* «-CUCn, « ontn ia: a } tu prr», ai 
en ssperficâc de te»rv:n axéBo-é, arec çxatde 
tu-*i*cc, (1C ckamLrtf) o-i-arn pour )« KnlUSi 
C curie, .ta., s* 4 % oiiarr*. hiBcar i t*cl*. jlacaert 
cubine 4’éW etc. etc.

I. e^u r«t fournie au moyen de pomma a«7ir»rîr# 
«t f .uîar.tr-s «t ii y a soatrr ftVf» t» Lus. ia tear t n tarfait o dre. temaea raî*onn>Mr«,lifnfi»«rir.l#» 
ta'4r. L'a'sta'x'e-iuM uta au**i reciq s os 
dàsrt

V. W. LARUE, N. T .
2n ifte1BM.

qutfec, 23 février lSc 5 i ws-f

A LO UE H
la irartAû i-t » i3* nor.teotrî U chain^rçf eiîc^ 

piea du ;<81 S*oît fitttn’n «1« b i'tüi» ..jntre ap- 
parler, a it i li

_ MERRR RI DEC ARE.
Maxruüier ta exercise.ma-1 ««n r

A LOUER
T)u cMé nord 6+ la rirUr* M Charïf». deux va-îe» 

Latiw i, uec sex-hne» a vapeur ide U **Q*aSéC* 
dtfraxi; rapori. pM»ui P°-r *18

rxr tt ou mJLCHlaciuxiJ ae oLaasturet.
S* adrener »

i. G. BOYCES.IW rut ht lus.

DECES
L© 2 mors, à St Fabien, de Rimooaki, 

>L Emilien Berni©% march And, à l'i£6 
de 32 ans.

a été inhumé ce matin, à 8i*FobIôTU
•I


